
Haro ! sur le baudet... de l'école p opulaire
QUESTIONS PÉPAGhQ ŒEQTJIfl B

Un collaborateur de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel », signant « sa »,
a relevé et repoussé dans un article
fort per t inent  intitulé « L'école en
butte aux critiques », les attaques
nombreuses dont est l'objet notre
école populaire, les coups de pied
(... de l'âne , parfois) qu'elle reçoit ,
part icul ièrement en notre époque de
bouleversements de toutes sortes.

Dans les milieux pédagogi ques
mêmes, on cherche à opposer l'école
nouvelle à l'école dite traditionnelle:
la première qu 'on veut montrer toute
rose, la seconde sous des couleurs
très sombres.

Face à cette simple constatation , je
voudrais relever la délicate s i tuat ion
dans laquelle se trouvent les maîtres
de nos classes. Ils sont , en général ,
traditionalistes, obligés qu 'ils sont
de suivre des programmes stricts
qu 'ils ne peuvent modifier  eux-mê-
mes, mais aussi parce qu 'ils sentent
bien qu 'il n 'est pas possible, je di-
rais même pas nécessaire de boule-
verser d'un coup et de fond en
comble, notre édifice scolaire.

Mais , d'un autre côté, ils s'effor-
cent de renouveler constamment
leurs méthodes didac t i ques et éduca-
tives. (Je n 'en citerai pour preuve
que la participation toujours plus

nombreuse du corps enseignant aux
¦divers cours de perfectionnement
qu'on lui propose.) Ils se montrent
pair là partisans d'une école, sinon
nouvelle, du moins renouvelée. Il est
malheureux qu 'on ne se rende pas
compte , dans le grand public, de 1 ef-
for t constant d'adaptat ion crue four-
nissent la plupart de nos pédagogues.
On peu t dire , en somme, que chaque
maître se pose la même question :
« Comment puis-je , dans le cadre des
programmes et des horaires qui me
sont imposés, appliquer, mettr e en
prati que les décou vertes des sciences
modernes de l ' éducat ion?»

Or, face à cet état d'espri t que j e
sais réel, que remarquons-nous 1
L'école est violemment criti quée par
des gens qui trouvent qu 'elle s'en-
croûte, qu 'elle est immobil iste, qu 'elle
ne remplit pas son devoir d'éduca-
trice ; aes gens qui , à tort ou à rai-
son, voudraient extraire de l 'édif ice
scolaire certains princi pes qui , jus-
qu'ici en furent , en quel que sorte , des
piliers. Je pense à l' intellectualime,
a la discipline autoritaire, au système
d'appréciation du travail scolaire,
etc. Beaucoup de maîtres applaudi -
raient si on en arrivai t à supprimer
ou, tout au moins, à restreindre la

mise de notes, à alléger certains pro-
grammes pour donner plus de temps
a des activités purement éducatives
et non seulement instructives.

Reconnaissons que les autorités sco-
laires ont su bien souvent se montrer
larges et oni, à maintes occasions,
autorisé des maîtres , désireux de
s'éloigner des chemins battus à ten-
ter des expériences. Souvent des édu-
cateurs sont arrivés à des résul tats
éducatifs qui les ont enchan 'és ; ré-
sul tats  difficiles à évaluer , car ils ne
s'expriment ni par des notes, ni en
pour cent. Il est regrettabl e que , sou-
vent par modestie, ceux qui les ont
obtenus ne les aient  pas fai t  connaî-
tre. Certains critiques auraient ainsi
appris que l'école de chez nous n 'est
pas aussi retardaire, aussi sombre
et triste qu 'on veut bien la dépeindre.

Si des programmes et des méthodes
ont besoin d'être revus, s'il y a encore
à faire  pour que toutes nos écoles
forment « des citoyens libres , solidai-
res et désintéressés », ainsi que le ré-
clamait un journal religieux , il fau t
constater que nous n 'en sommes pas
à zéro et que beaucoup d ' inst i tuteurs
ont devant  les yeux et s'efforcent de
réaliser ce bel idéal .

Paul PERRET, instituteur.
(Lire la suite en Sme page)

M. Léon Blum est à Londres depuis hier
pour tenter d'harmoniser les rapports

économiques franco-britanniques

DÉPART SOUDAIN DU CHEF DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS

Il essay era aussi d'intensif ie r pour l'avenir les échanges commerciaux et d'obtenir
pour l'immédiat davantage de charbon dont les industries de son pays ont grandement besoin
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Dans nn Paris sans journaux, le dé-

part soudain de M. Léon Blum pour
Londres a d'abord provoqué une vive
surprise, dans les milieux de presse
où, en raison de la rentrée parlemen-
taire on était à cent lieues de penser
que le clj ef du gouvernement s'absen-
terait de la capitale.

En dépit des apparences, ce déplace-
ment n'a pourtant rien d'improvisé et
il convient de lui retirer ce côté sen-
sationnel que d'aucuns avaient cru tout
d'abord pouvoir lui attribuer.

Ce voyage, en effet, a été soigneuse-
ment préparé et c'est sur sa demande
personnelle que M. Léon Blum s'est
rendu en Angleterre où il procédera,
avec les di rigeants dn gouvernement
britannique, de vieux amis d'ailleu rs,
à nn large échange de vue sur les rap-
porte économiques entre les deux pays.
La' visite n'a donc pas de caractère po-
litique et il ne saurait être question
d'en attendre un acte diplomatique ori ;
ginal. M. Léon Blum ne travaille ni
pour lui , ni pour son parti , ni même
pour son gouvernement dont l'existence
éphémère approche d'ailleurs de son
terme.

Ses ambitions sont pins hautes, plus
larges et exclusives de tout bénéfice
immédiat.

SS, f +J  /%/

Ce que M. Léon Blnm va faire à Lon-
dres, c'est d'harmoniser les rapports
économiques franco-britanniques et es-
sayer d'intensifier pour l'avenir , les
échanges commerciaux. Tout comme à
Washington, c'est en ambassadeur de

la nation française tout entière qu 'il
entend négocier. Le militant s'efface
derrière l'homme d'Etat.

De la même façon , tous les apaise-
ments désirables ont été donnés à
l'U. R. S. S. toujours sourcilleuse quand
reprend le dinlogue franco-britannique.
M. Bogomolov a été reçu en audience
par M. Léon Blum avant que celui-ci
s'envole pour Londres. Tous les ren-
seignements ont été fournis à l'ambas-
sadeur soviétique. U ne s'agit pas de
constituer un bloc dirigé contre la Rus-
sie soviétique, mais simplement de re-

valoriser le binôme industriel et éco-
nomique France-Angleterre.

En ce domaine, bien des obstacles s'op-
posent encore à une vraie compréhen-
sion entre les deux nations amies. Le
problème du charbon est sans doute le
principal et il est certain que M. Léon
Blum tentera l'impossible pour que
Londres accepte d'accroître les fourni-
tures de combustibles de la Ruhr à la
France. M.-G. Q.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

LA VISITE DE M. BLUM TEND A RESSERRER
LES LIENS D'AMITIÉ ANGLO-FRANÇAIS

Notre correspondant de Londres, par
radiogramme :

M. Léon Blum est arrivé à Londres
lundi dans l' après-midi. Il  sera l 'hôte
du gouvernement britannique. Les An-
glai s désirent de tout cœur arriver à
s 'entendre â l'amiable avec les Français
sur les principa ux pr oblèmes de l'heure.
Certains milieux britanniques qui se
rendent, compte de la grande d if f i c u l t é
qu'il v aura à réaliser une entente en-
tre la France, et la Grande-Bretagn e, ont
dep uis longtemps déclaré que le Foreign
Of f i c e  avait négligé l'amitié française.

La visite de M. Léon Blum. aura donc

p our but , en premier lieu, de resserrer
les liens qui s'étaient relâchés. Mais le
« premi er » français aura aussi à abor-
der avec ses collègues anglais le pro-
blème extrêmement compliqué el ardu
de l'Allemagne. Les Français , à ce su-
j et, n'épousent pas du tout les idées
anglo-saxonnes. Ils n'ont rien voulu sa-
voir d' une fusion administrative des d if -
f érentes zones.

_ Ce que la Fran ce veut avant tout,
c'est un règlement satisfais ant des li-
vraisons de charbon. M. Léon Blum, au
cours de ses conversations avec M M .Attlee. Cripp s et Bevin, n'abordera ni
la question de Vaillance anglo-française
ni celle d' une éventuelle union doua-
nière.

Il  ne f a i t  p as de doute que les An-
glai s désirent une cot/oborotion écono-
mique avec la France. Au cours 4e ces
derniers mois, p lusieurs accorHs 'ont été
réalisés. II. ne serait p as su inrenant
qu 'à la veille de la rencontre des sup-
pl éants des «r quatre grands » , les tra-
vaillistes anglais el les socialistes f ran -
çais désirent arriver à un accord . Quoi
qu 'il en soit , M. Léon Blum sera accueil-
li comme TOI n»ii de la mmxière la pl ttm
chaleureuse non seulement par les mi-
nistres , mais rx ir toute la p opulation.
Le « prem ier » français  sera reçu en au-
dience p ar M. Attlee, à 10 heures, mardi
et à midi , il déjeunera à la table de M.
Bevin.

J'ÉCOUTE...
La casse

Vn f a i t  divers entre beaucoup d'au-
tres. On lisai t , l'autre jour , qu 'un ta-
bleau dont le f i l  métallique qui le main-
tenait à la p aroi avait lâché , était tom-
bé sur la tète d' une dame attablée dans
un café avec son mari. L'accident eut
des suites assez sérieuses. La consomma-
trice blessée au cuir chevelu , se ressen-
tit d' une forte commotion.

Mai s  peut-être que la chronique eût
négligé ce fa i t  divers, si le tableau
n'avait été le Labour dans le Jorat du
peintr e Eugène Burnand. Et naturelle-
ment le chroniqueur de risquer une plai-
santerie. Il  vouait , en imagination , les
bœufs , la charrue et l'agriculteur eux-
mêmes qui f i g u r e n t  sur cette œuvre,
choir sur le crâne de la victime.

C'était du coup, accroître infin iment
l'accident. Ce/ui-ci devenait une catas-
trophe.

En soi , pourtant , l'incident était,  s u f -
f i sammen t s i g n i f i c a t i f .  Qui songe , en
ef f e t ,  à contrôler , dp. temp s en temps ,
comme il se devrait les câbles, f i l s  mé-
talliques , cordelettes ou ficelle s des ta-
bleaux que , dans nos logis ou dans les
salles publiques , nous suspendons sur
nos f ê t e s  ou sur celles de gens... qui ne
sont pas forcément de non pires enne-
mis. Certains de ces tableaux sont de
poids pourtant.  On peut s'émouvoir , à
juste titre, à la pensé e de la marmelade
cérébrale qu 'ils pourraien t f a i re  en ve-
nan t par usure lente et sournoise de
leur soutien à tomber sur ceux qui sont
installés sous eux.

Sans parler des dommages en respon-
sabilité civile que ne couvrirait pa s une
bonne assurance. Gageons , cependant ,
que la leçon sera perdue pour vous !
Vous n 'allez pas sur-le-champ véri f ier
les attaches des tableaux que, peut-être,
vous possédez. — L'expérience d'autrui
n'instruit guère. — /( n'y a que les
fautes que nous commettons nous-mê-
mes qui , à la rigueur , peu vent nous évi-
ter d' en f aire  de nouvelles.

Voyez, en e f f e t , ce qui se passe avec
les f loberts  ! Avec les armés modernes
et la bombe atomique, on était disposé
à penser que l' antique f lobert  avait à
jamai s perdu isa clientèle. Point du
tout ! Les gosses , en tout cas, en trou-
vent toujours dans quelque coin. Et des
chargés encore ! La négligenc e coupable
de leurs parents a fa i t  qu'à peu de
jour s d'intervalle , on a pu lire, dans
nos journaux , que des bambins pas plus
itauts que ça... avaien t tué un petit ca<-
marade de même un petit , f rère  d' une
balle de flobert que l'on n'avait pas dé-
sarmé.

Lamentables et pénibles incidents !
Un peu de préve nance, un rien de sens
de la solidarité ou de la responsabilité
eussent s u f f i, pourtant, à nous en f a ire
f a i re  l'économie.

Gouverner , c'est prévoir, dit-on. Et.
on dit bien... Vér i f i e  donc les attaches
de tes tableaux et les armes que tu
laisses traîner dans les coins 1 Car c'est
ainsi encore et par beaucoup d'autres
pr écautions bien réfléchies, que l'on ad-
ministre bien son chez soi. C'est ainsi
que l'on évite la casse.

FRANCHOMME.

Cinquante mille tonnes
d'oranges et de . mandarines
poi&ETissenf dans les docks
du port de la Tamise

Par suite de la grève des chauffeurs de Londres

LONDRES, 13 (Reuter). — De longues
calones de camions chargés de troupes,
précédés de policiers à motocyclettes, se
sont rendues lundi matin par les docks
de Londres aux marchés frappés par la
grève, afin de distribuer ies vivres lais-
sés en souffrance depuis que les ou-
vriers des transports ont cessé le tra-
vail il y a une semaine.

On se serait cru revenu aux jour s de
l'invasion, mais les passants au lieu
d'ar.plaudir les troupes qui  passaient,
observaient la scène en silence. Toutes
les arm es étaient représentées. Au mar-
ché de Smithfield, un porte-parole des
ouvriers a déclaré que 700 d'entre eux
quitteraient  le travail si l'armée inter-
vient. On n'a pas enregistré de signes
d'animositô entre ouvrière et soldats.

Par suite de cette grève, au moins
cinquante mille tonnes d'oranges et de
mandarines sont entassées- dans les
docks et 'une partie des fruits s'est dé-
jà gâtée. Il a également fallu distribuer
en toute hâte 600 tonnes de viande nui
menaçaient de s'avarier. Le marché de

Covent Garden, où se vendent surtout
des fruits et légumes, a été fermé après
que trois mille ouvriers eurent cessé le
travail à la suite de l'arrivée des trou-
pes à Smithfield.

La grève continue
LONDRES, 13 (Reuter). — Les négo-

ciations se sont poursuivies durant  toute
la journée de lundi entre les délégués
des syndicats des employés des trans-
ports, les représentants de l'office de
conciliation et les membres du cabinet.
Cependant, aucune solution définitive
n 'a ru être apporté e au conflit.

Les grévistes ont décidé de ne pas
reprendre le travail et ont menacé d'éten-
dre la grève à d'autres bra nches dea
transports.

Le comité exécutif du syndicat des
employés des transports a invité ses
adhérents à reprendre le travail.

Durant toute la journée , les ministres
du travail, du ravitaillement et des
transports sont demeurés en contact
étroit.

gehos du jvjonde
Les tresses de paille

et la mode
Dans l ' industrie suisse des tresses de

pai l l e  à Wohleu, se dessine une certai-
ne crise due au relâchement des com-
mandes des Etats-Unis qui , l'année der-
nière, par contre , avaient effectué des
achats massifs , donnan t  ainsi un plein
rendement à cette industr ie .

On estime que 80 à 90 % de la pro-
duction ont été exportés aux Etats -
Unis, mais, comme il reste encore de
ces achats un certain stock à écouler ,
les nouveaux  ordres ont été forcément
plus clairsemés.

Certes, il y a des fabriques qui tra-
vail lent  encore à plein rendement, mais
d'autres m a n q u e n t  de commandes. On
peut a t t r ibuer  également cette crise au
fai t  que l'Italie reparaît sur le marché
avec ses tresses toscanes et eapeiMnes
contre lesquelles Wohlen avait tou-
jour s fortement à lutter, vu les prix in-
férieurs.

D'a u t r e  part ,  la mod e belge s'est
mise à travai l ler  les articles de Flo-
rence, au tan t  pour y apporter un genre
différent des articles suisses, que pour

la création de modèles pour ce prin-
temps-ci.

La Chine également se remet de la
partie dans les tresses pour la modo
courante ainsi que pour les articles de
grande série tels que les chapeaux  à
bon compte  où elle domina i t  toujours
le marché.

Le Japon qui , en son tem ps, était
encore un autre  concurrent  bien pins
redoutable pour Wohlen , reprendra
peut-être sous peu sa place. Malgré ces
pays compétiteu rs, les tresses suisses
restent en grande faveu r auprès  de la
clientèle belge, a t tendu que Wohleu e*t
toujou rs à la recherche de créations
de nouveautés qui , une fois pla-
cées à Paris, baromètre de la mode ,
auront  incontestablement la Proven-
ce dans tous les pays. Et l'on est tou-
jour s très heureux d'àrJurcnd'e nm -  es
maisons de hau t e  mode se do- inent  le
mot pour relancer ces nouveautés
suisses.

Si les ordres ont été, dans l'ensem-
ble, moins abondants ,  la Belg ique a in -
si quo lo Grand-Duché de Lux tnbinirg
demeureront  né/ 'iimnitis un A i'¦< . i«hâ
assez importai pour les troàsts suis-
ses au printemps 1947,

A B O N N E M E N T S
l an 6 mois 3 mois I mois

SUISSE, Franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER i Mêmes tarifa qu'en SoJMe (majoré» dei (rail
de port pour l'étranger) dana la plupart dei pay» à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Pour lei autres

pays, notre bureau i enseignera les intéressé»

SOUCI DE SÉCURITÉ
L'A C T U AL I T E

Le maréchal Montgomery, le popu-
laire « Monty » vient de rentrer de
Moscou où il a reçu un accueil cha-
leureux et où il a vu à diverses re-
prises M. Joseph Staline mieux por-
tant que jamais, paraît-il. La presse
a insisté sur les aspects spectaculai-
res de cette rencontre, se bornant
pour le f o n d  à dire qu'elle n'avait
eu qu'un caractère amical . Mais ,
comme le relève un de nos confrères ,
on commence à prendre l'habitude
de voir minimiser of f ic ie l lement  la
portée des rencontres de personna -
ges importants, militaires ou politi-
ques. En réalité , s'ils désirent con-
verser, c'est qu'ils ont quelque chose
à se dire et non pas seulement qu'ils
cherchent à se comp limenter, comme
ce serait le cas ici, sur l'apparat
extérieur de l'armée rouge , la puis-
sance des tanks soviéti ques et la belle
tenue du soldat russe d'après-guerre.

Une agence, non of f ic ie l le  celle-là ,
a laissé entendre , avant même qu'elle
ait lieu, que la rencontre Mont go-
mery-Staline avait pour but de con-
clure un nouvel accord militaire
russo-anglais. Sous cette forme  non
plus, l'information ne saurait être
exacte. Un accord soviéto-britanni-
que existe, conclu en pleine guerre ,
confirmant pour une durée de ving t
uns la fraternité d'armes rendue né-
cessaire pendant les hostilités. Mais ,
depuis, bien des événements ont
surg i et bien des f rottements se sont
produits. Qu'on ail éprouvé le désir ,
tant à Londres qu'à Moscou , de
réexaminer la valeur de l 'instru-
pient existant, particulièrement
au poin t de vue militaire, voilà
qui parait p lus p lausible et qui
explique mieux la visite de « Mon-
ty » à Staline. ' Mais on peut être
assuré que le secret sera bien gardé
sur cet aspect-là des conversations.

Le souci de sécurité qu'ont toutes
les puissances est un des p hénomè-
nes les p lus t yp iques du moment. Il
traduit , mieux qu'aucun autre baro-
mètre, la faiblesse présente des ins-
titutions internationales. L 'Amérique
peut bien témoigner son attachement
à l'O. N. U. Il est remarquable que
ni dans l'Atlantique, ni dans le Paci-
f i que , ni au p ôle Nord , ni a'u pôle
Sud , elle ne se désintéresse de bases
possibles. Ses soldats ont dû évacuer
l'Is lande, mais le gouvernement de
Reykjavik a consenti à l 'établisse-

ment d' une base américaine aérienne
sur l'île. Maintenant, elle négocie
avec le Danemark la question d 'éta-
blissements au Groenland. Du côté
du Pacif i que, on peut être sûr que
les Etats-Unis ne lâcheront pas sans
autres les positions avancées prises
dans les îles anciennement en pos-
session du Japon. Enf in , dans l'An-
tarctique, l' expédition de l'amiral
Byrd n'est peut-être pas de celles qui
n'ont qu'un caractère scientifique.

On conçoit que , devant ces visées,
l'Union soviétique ne veuille pas res-
ter en arrière. Une.note du «Times»
révélait , l'autre jour, que la Russie
avait posé à la Norvège la question
d' une base au Sp itzberg. Une même
demande avait été formulée en 19Vt
déjà au gouvernement norvég ien,
alors en exil à-Londres et qui avait
répondu qu'il ne pourrait se sou-
cier de la question qu'une fois  ren-
tré à Oslo. On apprend d' ailleurs
que, depuis, le gouvernement sovié-
tique n'a jamais laissé le problème
en suspens. Les revendications de-
viennent seulement p lus précises.

Au vrai , bien que le Sp itzberg soit
sous la souveraineté de la Norvège ,
la décision ne dépend pas Unique-
ment de celle-ci. Le statut du Spitz-
berg a fai t  l' objet en 1920 d'une con-
vention internationale, stipulant
qu'aucune base militaire, norvég ien-
ne ou étrangère , n'y serait jamais
établie et que l'exp loitation des mi-
nes, ainsi que la pêche et la chasse,
seraient accessibles à toutes les na-
tions excep té l 'Allemagne , La Rus-
sie adhéra à cette convention en
1925. Pour la rendre caduque , et
pour faire droit aux demandes so-
viétiques actuelles, il faudrait en ap-
peler notamment aux . Etats-Unis, à
l'Angleterre, à la France, etc. _ Si
Moscou pousse à f o n d  son o f f ens ive ,
elle risque de se heurter aux mêmes
di f f i cu l t és  qu'elle rencontre pour ob-
tenir la révision'de la convention
des Détroits.

Ce qui nous para ît symptomatique
dans tout cela , c'est cette préoccu -
pation des puis sances d 'étendre au
monde entier, même dans les rég ions
les p lus reculées et les p lus impro-
ductives, leur fameuse « zone de sé-
curité ». Perspectives pas très encou-
rageantes pour l'avenir !

René BRAICHET.

FEU ET SANG EN EXTREME-ORIENT

Le champ cie bataille
du nord de l'Indochine
transformé en un enfer

Les Français luttent p ouce par p ouce pour
dégager Hanoï où résistent les Vietnamiens f anatiques

HANOI, 13 (Reuter). — De l'envoyé
spécial Doon Campbell :

Dans une bataille effrayante, les
troupes françaises luttent pouce par
pouce pou r s'emparer de Hanoï , capi-
tale tant disputée du Tonkin , ayant
affaire à la résistance fanatique des
nationalistes. Le champ de bataille du
nord de l'Indochine a été transformé
en nn enfer, où des dizaines et des di-
zaines de colonnes de fumée s'élèvent
vers le ciel aux endroits où les Viet-
namiens ont appliqué la tactique de la
terre brûlée ou là où les bombarde-
ments ont mis le feu aux villages indi-
gènes.

Les parachutistes français partici-
pent à ces engagements comme fantas-
sins. Les Vietnamiens résistent jus-
qu'au dernier souffle dans cette lutte
désespérée qui tend les nerfs à l'ex-
trême.

En certains quartiers d'Hanoï , il faut
franchir en courant les rues désertes
si l'on ne veut pas être frappé par une
balle. La jungle environnant la oan-
lieue a été incendiée, mais les Fran-
çais pensent que les Vietnamiens re-
viendront.

A tout instant sifflent les balles et
les obus. Les Vietnamiens se cachent
dans l'herbe épaisse ou même dans les
mares et l'on m'a raconté que l'un
d'eux était resté dans l'eau jusqu 'au
cou jusqu'à ce qu 'il puisse tuer un of-
ficier français qui passait, au moyen
d'une grenade d'un modèle résistant à
l'eau. Les Vietnamiens ont aussi des
pertes, mais ils luttent fanatiquement.

r /̂ ^/ /x.

D'un poste d'observation , dans un au-
tre secteur du front , j'ai pu voir dus
Vietnamiens couchés sur des tables,
des lits et des bergères et autres meu-
bles pillés.

Dans cette bataille de Hanoï , les pos-
tes avancés sont des mansardes où les
hommes, aplatis derrière leur mitr til-
leuse ou leur fusil , no perdent pas des
yeux les bâtiments de l'autre côté de
la rue.

Le communiqué officiel
SAIGON . 14 (A.F.P.) . — L'état-major

général supérieur communique au sujet
de la situation dans le secteur de Ha-
noï :

Au cours d'opérations de dégagements
vers le sud-ouest, la résistance vietn a-
mienne a été rapidement désorganisée.
Les Vietnamiens se sont repliés précipi-
t ammen t  abandonnant plusieurs morts.

A N N O N C E S
18 c. le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 c,

min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35 , 47 et 58 e.
Réclame» 60 c., locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 e.

Pour lei annonce! de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursale» dans toute la Suisse

Les traditionnelles courses du Lauberhorn se sont déroulées samedi et
dimanche. Dans le slalom, la victoire est revenue à une Française,

Mme Françoise Gigneux (que l'on voit ici).

Aux courses internationales de ski du Lauberhorn



|fl| MISE
Jllll AU CONCOURS

Ensuite de démission honorable du titulaire, le
poste de

DIRECTEUR
DE L'ÉCOLE CANTONALE

D'AGRICULTURE
à Cernier, est mis au concours.

Entrée en fonctions : ler avril 1947 ou date à
convenir.

Conditions : Les candidats doivent être porteurs
du diplôme d'ingénieur-agronome délivré par l'Ecole
polytechnique fédérale; Ils doivent en outre être
rharlés, la femme du directeur ayant à remplir un
rôle dans l'activité directoriale.

Traitement : en espèces et en nature.
Le cahier des charges est tenu à la disposition des

Intéressés au département de l'agriculture, Neu-
châtel.

Les offres de services seront adressées jusqu'au
- SI janvier 1947 à M. le conseiller d'Etat J.-L. Bar-

relet, président de la commission de surveillance de
l'Ecole cantonale d'agriculture, château de Neu-
châtel.

Département de l'agriculture.

AMEUBLEMENTS
Nous cherchons

VENDEUR
capable

Faire offres avec références et curriculum vitae.
Entrée immédiate ou à convenir.

AMEUBLEMENT SAINTE-LUCE, PETIT-CHÊNE 27,
LAUSANNE, TÉL. 2 44 04

JEUNE FILLE DE 15 A 17 ANS
est demandée comme aide-vendeuse

AU CORSET D'OR

La Fabrique d'Ebauches de Peseux S. A.,
engagerait

quelques ouvrières
pour un travail suivi

Se présenter au bureau de la fabrique,
rue de Neuchâtel 34a, Peseux.

Deux compositeurs-
typographes

de langue française, trouveraient
emploi à l'Imprimerie Centrale et
de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

NOUS CHERCHONS

VENDEUSES
capables, sachant le français et l'alle-
mand , pour nos rayons de :

lingerie
papeterie
articles de ménage
rideaux-ameublement

Places stables et bien rétribuées.
Faire offres avec photographies et co-

pies de certificats aux
GRANDS MAGASINS

JEAN BOULDOIRES & Cie
BIENNE

Monteurs
Appare.lleurs

seraient engagés tout de suite .
ou pouir date à convenir par
P I S O L I  & N A G E L
chauffage, ventilation, sanitaire.
Fauhourg de. l'Hôpital 31, Neu-
châtel.

Etablissement médical du canton de Vaud cherche

employée de bureau
de langue française , comptable et sténo-dactylogra-

phe avec connaissance de langues étrangères.
Offres avec références et photographie

sous chiffres P. Y. 25211 L., à Publlcitas, Lausanne.

Sténo-dactylographe
expérimenté (e) trouverait
emploi stable et bien rétribué
à la CALOBIE S. A., Eclu-
se 47, Neuchâtel.
Se présenter ou écrire.

RÉGLEUSES
pour petites pièces (plat et Breguet)
sont demandées pour travail en
fabrique ou à domicile.̂ -

FABRIQUE D'HORLOGERIE VENDOME
Corcelles (Neuchâtel)

Important commerce de la ville engagerait,
pour entrée immédiate, une habile

sténo-dactylographe
pour travail l'après-midi seulement.

Adresser offres , avec prétentions, sous
chiffres W. M. 999 au bureau de la Feuille
d'avis.

La clinique du Crêt
cherche pour tout de suite une

CUISINIÈRE
pour un remplacement de quelques jours,
puis pour une fois par semaine.

EMPLOYÉE
âgée de 22 ans, au courant de tous les travaux de
bureau, comptabilité, correspondance, service de
caisse, connaissant le français et l'allemand, pou-
vant travailler seule, cherche place. Entrée à con-
venir. Certificats à disposition. — Falre offres sous
chiffres M. J. 965 au bureau de la FeuUle d'avis.

Jeune employé, avec diplôme et bonnes
références, sachant le français, l'allemand
et l'Italien,

cherche emploi
dans Industrie ou commerce. Entrée :
ler février 1947. — Adresser offres écrites
à J. L. 983 au bureau de la Feuille d'avis.

I PRÊTS
• Discrets

• Rapides
9 formalités simp lifiées

• Conditions avantageuses
Courvoisier & Clo

Banquiers - Neuchâtel

Importante maison de la Côte engagerait :

apprenties vendeuses
sérieuses, propres et travailleuses, en par-
faite santé.

j eune
boulanger-pâtissier

propre, consciencieux, sachant bien son mé-
tier.

Adresser offres avec copies de certificats et
prétentions à case postale No 30, Corcelles
(Neuchâtel).

APPRENTI
DE COMMERCE

Jeune homme de toute confiance , actif ,
débrouillard, terminant l'école secondai-
re en avril prochain , trouverait place
dans importante maison d'alimentation
de la place pour un apprentissage de
premier ordre, lui ouvrant un bel ave-
nir. Prière d'adresser lettres manuscrites
aveè indication des références à case
postale 787.

Pour un Jeune homme de 18 ans, de langue fran -
çaise, sachant un peu l'allemand, on cherche bonne
maison de commerce de gros, éventuellement Indus-
trie, où 11 aurait l'occasion de falre un excellent

app rentissage
commercial

complet. Le Jeune homme a fait les deux ans régle-
mentaires dans le groupe « horlogers-commerçants »
au Technicum du Locle. L'apprentissage ne doit pas
nécessairement se falre dans l'horlogerie.

Offres avec quelques détails sous chiffres
P. 1212 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Deux dames
cherchent travail
à domicile. Adresser of-
fres écrites à X. V. 996
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille âgée de
20 ans, de bonne famille,
habitant Merano (Tyrol
Italien), cultivée, sachant¦ l'allemand, l'italien, l'an-
glais et ayant de bonnes
notions de la langue
française, cherche place

de VOLONTAIRE
dans bureau ou au pair,
auprès d'enfants, dans
bonne famille de la Suis-
se romande. — Adresser
offres écrites à W. K.
995 au bureau de la
Feuille d'avis.

Perdu
samedi soir sur parcours
Carrels - Peseux - Cormon-
drèche-avenue de Beau-
regard-gare de Corcelles,

montre de dame
en or

La rapporter contre1
bonne récompense au
poste de police, à Peseux.

Perdu entre l'Evole et
la place Purry, une

COUVERTURE
de poussette en fourrure
brune. — La rapporter
contre récompense à Mme
Schwab, place Plaget 7.

Egaré à Serrières une
chatte tigrée

ml-angora. La rapporter
à Malllefer 3 ; récom-
pense.

On cherche pour le dé-
but de la semaine pro-
chaine

camionneur
rentrant de

Berne
pour transport. Télépho-
ner au 5 44 10 entre 13
et 13 heures.

MARIAGE
Veuve, 41 ans, très sé-

rieuse, active, de bon
moral et catholique, dé-
sire rencontrer monsieur
de 30 à 45 ans. de même
caractère, pour prochain
mariage. — Ecrlre en.
joignant si passible pho-
tographie, qui sera re-
tournée à G. P. 993. case
postale 6677, Neuchâtel 1,
Discrétion.

Coiffeur
et coiffeuse

cherchent pour le prin-
temps,

salon pour dames
ou mixte

avec logement, éventuel-
lement maison. Adresser
offres écrites à D. S. 998
au bureau de le. Feuille
d'avis.

Profondément touchés des si nombreux té-
moignages de sympathie et d'amitié reçus à j
l'occasion de leur grand deuil, _

Madame Robert TODTLI ;
Monsieur ct Madame John TODTLI , a Berne,

et les familles alliées, prien t tous ceux qui les
ont entourés de trouver Ici l'expression de leur
très vive reconnaissance.

¦ï Serrières, le 14 Janvier 1947. i\

Madame KILCHENMANN et ses enfants, R
profondément touchés de toutes les marques H
de sympathie reçues et dans l'impossibilité de B
répondre à chacun remercient sincèrement tou- 9
tes les personnes qui ont pris part a leur grand H

Cernier, le 10 janvier 1947. j

Très touchés de toute la sympathie dont Ils
ont été entourés pendant ces Jours de tragique
séparation. Monsieur et Madame Henri
PINCJEON et famille remercient sincèrement jtoutes les personnes qui ont pris part a leur
grande douleur , ainsi que tous ceux qui leur
ont envoyé des fleurs.

Monsieur et Madame Charles Tissot et fa-
mille, ainsi que tout leur personnel , sont priés
de trouver Ici leurs plus sincères ct chaleureux
remerciements pour tout le grand dévouement
dont Ils ont fait preuve a l'égard de leur
cher fils.

Monsieur ct Madame Numa Jeannln ct fa-
mille sont priés de recevoir leurs plus vifs et
sincères remerciements pour tous les services i
très dévoués et empressés qu 'ils leur ont pro- ¦
(ligués, et sont priés de croire à toute leur B

I 

reconnaissance. j >
Fleurler, le 9 Janvier. ri

Les enfants de
Madame veuve Léo
GÉDET remercient
bien sincèrement
toutes les personnes
qui leur ont témol-
fné tant de sympa-
hie lors du grand

deuil qui les a frap-

B
pés si douloureuse-
ment.

Maison d'alimentation
en gros cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir un

apprenti
de bureau

Adresser offres écrites à
B. F. 976 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
honnête et de confiance
cherche place d'aide dans
magasin à Neuchâtel. En-
trée Immédiate. Offres
sous chiffres P. 1241 N. à
Publlcitas, Neuchâtel.

DAME
veuve, capable de tenir un
ménage ou petit com-
merce, cherche place
chez monsieur ou darne
seule où elle aurait l'oc-
casion de prendre en pen-
sion son fils aîné de 20
ans et son cadet de cinq
ans, pour date à conve-
nir, si possible chez per-
sonne de confession ca-
tholique et à Neuchâtel.
Adresser offres écrites à
E. M. 994 au bureau de
la Feuille d'avis.

' Jeune ouvrier

jardinier
trouverait place pour le
travail à l'établissement
et en pratique. Ni nour-
ri, ni logé. Salaire au
mois. Falre offres à Char-
les Oehrl, horticulteur,
Peseux .Tél. 6 15 05.

On demande pour mé-
nage soigné

bonne à tout faire
honnête et propre, ou à
défaut, remplaçante ou
femme de chambre dis-
posant de quelques heu-
res par Jour. S'adresser à
Mme Paul ' Hagemann,
faubourg du Lac 11, Neu-
châtel

Jeune tailleur
sortant d'apprentissage
cherche place pour dé-
but de mars. Adresser of-
fres écrites à O. F. 903
au buireau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame cherche
place ou remplacement de

sommelière
Mme Jeannette Delley ,

rue du Four, Estavayer-le-
Lac (Fribourg).

Chef
cuisinière-pâtissière

Française, 46 ans, cher-
che place à Neuchâtel.
Références et papiers en
règle. Libre tout de suite.
Ecrlre à Mme Miquel, 19,
rue Jacques-Kable, Paris
18me.

Pour Jeune fille de 15
ans et demi qui a suivi
S ans d'école secondaire,
on cherche

place
pour le printemps, pour
faire le ménage ou aider
dans un magasin où elle
aurait l'occasion d'ap-
prendre parfaitement la
langue française. Adresse:
famille Ingold - Ryser,
Wiedllsbach (Berne).

JEUNE
FILLE

cherche place dans mé-
nage pour apprendre la
langue française. Entrée:
15 mal 1947. Ecrire sous
chiffres A. 1004rj Gr. â
Publlcitas, Granges (So-
leure) .

TRAVAIL MANUEL
ou autre demandés pour
tout de suite, à falre à
domicile. Adresser offres
écrites à M. A. 997 au
bureau de la' Feuille
l'avis.

JEUNE HUE
quittant l'école au prin-
temps, cherche place fa-
cile auprès d'enfants,
pour apprendre la langue
française Vie de famille I
Jésirée. — Tél. 858. Fr.
5chlecht -Frehner, Post- |
:ach, Interlaken. I

Petite Industrie cherche

employé
de bureau

pouvant disposer de quel-
ques heures par semaine,
soir pas exclu, pour tenir
sa comptabilité et faire
sa correspondance. Con-
naissance de l'anglais In-
dispensable. Adresser of-
fres écrites à T. P. 989
au bureau de la Feuille
d'avis.

ooc-oooooooooooo
Atelier de reliure cher-

che

jeune ouvrière
brocheuse

Entrée immédiate. Se
présenter entre 11 et 12¦ heures. Reliure Attinger,
place Plaget 7, Neuchâtel.

OOOOOOOOOO ÔOOO

Je cherche pour tout
de suite une

personne
pour aider dans petit
ménage de 8 h. à 14 h.
Pour tous renseignements,
s'adresse rue Bachelln 1,
rez-de-chaussée.

î On cherche personne
. capable de

tenir le ménage
1 d'une dame âgée, vivant
1 seule aux environs de
' Neuchâtel. Adresser offres

détaillées sous H. L. 987,
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
de confiance est deman-
dée pour le ménage et
pour aider au service du
magasin. Offres a pâtis-

; série Haussmann, Bassin
No 8, Neuchâtel.

On cherche un

chauffeur
pour notre service local
de livraison (permis rou-
ge). Entrée dès que pos-
sible. Se présenter chez
Lambert et Cie, place de
la Gare, Neuchâtel.

On cherche

REPRÉSENTANT
.pour la branche auto. On
garantit à représentant
travailleur un salaire
mensuel allant Jusqu'à
800 fr. Seules les per-
sonnes sérieuses et de
confiance peuvent faire
leurs offres. Adresser of-
fres écrites à J. M. 982
au bureau de la Feuille
d'avis.

La Société de consommation de Boudry-
Cortaillod met au concours le poste de

GÉRANT
de la société (six magasins).

Le cahier des charges peut être consulté
au bureau de la société à Boudry, ou être
adressé aiix intéressés sur demande.

Entrée en fonctions : ler mars 1947.
Les offres de service, accompagnées d'un

curriculum vitae, devront être adressées à M.
Marcel Heuby, président, à Cortaillod , jusqu'au
20 janvier 1947.

Le Conseil d'administration.

Nous demandons pour

le ler février ou pour date
à convenir,

UNE BONNE
STÉNO-DACTYLOGRAPHE

sachant parfaitement correspondre en
français (notions d'allemand désirées).
Faire offres en joignant copies de cer- f
tificats , photographie et prétentions de

salaire sous chiffres P. 10194
à Publicitas, Lausanne

SAPAL S. A., fabrique de machines
. avenue Dapples 54, Lausanne

demande ouvriers qualifiés

tôliers
traceurs
niitîllckiirc (SERVICEoui il leurs DU GUICHET)
fraiseurs

Prière d'adresser offres avec références
et prétentions de salaire.

.i ¦*—~—*—————¦»»»»¦¦—

NOUS CHERCHONS

DÉCORATEUR ÉTALAGISTE
expérimenté, comme remplaçant du
chef.

Faire offres avec photographies,
copies de certificats et prétentions de
salaire aux

GRANDS MAGASINS
JEAN BOULDOIRES & Cie

BIENNE

Fabrique d'horlogerie Vendôme,
Corcelles (Neuchâtel)

engagerait immédiatement

horloger complet
acheveur d'échappements
remonteur de fi nissages
pour petites pièces ancre soignées.

Association horlogere
de la place de Bienne

CHERCHE

COLLABORATEUR
énergique, au courant des problèmes d'exportation , con-
naissant les marchés étrangers, et capable de mettre sur
pied un nouveau département important. Préférence sera
donnée à candidat possédant à fond le français (langue
maternelle) , l'anglais et l'allemand. Entrée immédiate ou
à convenir. Faire offres manuscrites avec photographie
sous chiffres S. M. 951 au bureau de la Feuille d'avis.

;

A VENDRE
à quelques minutes de la gare de Neuchâtel,

terrain à bâtir
750 m2

pour maison familiale ou villa. Aménagé en
terrasse, planté d'arbres et d'espaliers.

Vue étendue et imprenable.
S'adresser à l'Etude Clerc, notaires, 4, rue

du Musée. Tél. 514 68.

ENCHÈRES PUBLIQUES
DE MOBILIER

à Auvernier
Le_ samedi 18 janvier 1947, dès 14 heures

précises, le liquidateur de la succession de
feu Marie Chapatte et comme mandataire de
Dlle Berthe Folletète fera vendre par voie
d'enchères publiques et volontaires au domi-
cile des prénommées, à Auvernier No 17, les
meubles et objets suivants :

Deux buffets de service ; tables diverses
dont une à rallonges ; un secrétaire ancien
marqueterie, chaises diverses dont huit en
cuir ; un canapé d'angle ; un piano en bois
brun et tabouret ; une chaise-longue ; glaces ;
une chaise de malade ; un paravent ; une
table à ouvrage ; deux lavabos ; un bureau
ministre; une pendule ancienne ; une pen-
dulette à colonnes ; tableaux et portraits di-
vers ; une armoire à deux portes ; deux lits
complets ; deux tables de nuit ; statues et sta-
tuettes ; livres :divers ; une cuisinière à gaz ;
bocaux ; services de table ; batterie de cui-
sine ; vaisselle ; verrerie ; un tapis de table ;
un fond de chambre, un peu de lingerie ; des-
centes ; un rouet, ainsi que d'autres objets
dont on supprime le détail.

Paiement comptant .
Boudry, le 8 janvier 1947.

GREFFE DU TRIBUNAL.

A vendre en ville,

IMMEUBLE
LOCATIF

de construction récente.
Intéressant pour entre-
preneur. — S'adresser :
Etude Jeanneret & So-
guel, rue du Môle 10,
Neuchâtel.

On cherche à acheter

PETITE
MAISON

avec verger et jardin, si
possible à la campagne ou
près du lac Adresser of-
fres à O. H. 986 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à échanger
un

appartement
de trois pièces, tout con-
fort, contre un de quatre
à six pièces ou de préfé-
rence une petite maison,
à Neuchâtel ou aux envi-
rons immédiats. Adresser
offres écrites à G G. 988
au bureau de la' Feuille
d'avis.

A louer pour le 24 marsun LOCAL
à l'usage d'atelier ou de
dépôt , centre. Adresser
offres écrites à J- E. 990
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer um

magasin
avec arrière-magasin, rue
des Moulins, 60 fr. par
mois. Demander l'adresse
du No 985 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle chambre
non meublée, à louer. —
Fahys 25, rez-de-chaus-
sée. A la même adresse,

radio à vendre

CHAMBRE ET PENSION
dès le début de février

A louer grande cham.
bre à deux lits (soleil et
vue) à employées de bu-
reau ou élèves. Table soi-
gnée. S'adresser : Sablons
No 28, 3me étage.

On cherche

pension pour fillette
de 20 mois, dans famille
die Neuchâtel ou envi-
rons. Adresser offres écri-
tes à X. Z. 991 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune couple travail-
lant pendant la Journée
cherche une ou deux

chambres
reliées ou voisines, meu-
blées ou non, à Neuchâ-
tel ou environs Immé-
diats. Adresser offres écri-
tes à M. B. 981 au bureau
de la FeuUle d'avis.

Trois personnes tran-
quilles cherchent un

APPARTEMENT ;
dé trois chambres au so-
leU, dans un village du
Vignoble, — Adresser of-
fres écrites à M. B. 980
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couple (profes-
seur) cherche

deux chambres
non meublées

communicantes et chauf-
fées si possible. Faire of-
fres écrites sous B. R. 940
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche un

porteur
de viande

pour environ quatre mois.
Entrée Immédiate. Faire
offres â boucherie Bené
Perrin, les Geneveys-sur-
Coffrane , Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite ou pour le prin-
temps, gentlîle

JEUNE FILLE
quittant l'école, pour ai-
der au ménage et au ma-
gasin. Très bonne occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de fa-
mille et bons soins assu.
rés. Faire offres avec pré-
tentions de salaire et pho-
tographie à Mme Kunz-
ZlmmerM, commerce, Brit-
tnau (Argovie), Aitweg,
tél. 8 19 32.

On cherche pour le
printemps

JEUNE FILLE
fidèle, hors des écoles,
pour aider au ménage.
Entré» après Pâques.
Bons traitements et con-
gés fixés. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. —
Famille lauper, Schvva-
dernau près Brugg (Bien,
ne).

On demande une Jeune
fille comme

sommelière
présentant bien et de
confiance; débutante se-
rait acceptée. Entrée im-
médiate. Adresser offres
écrites à S. C. 942 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

Entreprise Industrielle
de la région cherche

mécanicien
outllleur, consciencieux,
pouvant travailler seul. —
Adresser offres écrites à
M. E, 952 au bureau de
la Feuille d'avis.

URGENT
Je cherche

femme de lessive
Mme Huser. Orangerie 2.

Urgent
Je cherche une

chambre meublée,
si possible avec eau
courante ou salle de
bain.

Adresser offres
écrites à D. W. 958
au bureau de la
feuille d'avis.

Rédaction t 6, rue du Concert <m 
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Lea avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf

William-W. Châtelain ssas
conseil

Etudes comparées en vue de mariage
Sélection du personnel

Certificats psychologiques
NEUCHATEL - MONRUZ Tél. 5 34 10

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbra pour la
réponse.

Administration de
la • Feuille d'avis
de Neuchâtel »

( 
^

SÊiïfcfI
solutionne

les problèmes
immobiliers M
et locatifs

René ISCHER I
Agent d'affaires È

NEUCHATEL i \
2, faubourg du Lac §

Tél. 5 37 82 ;. j



BOIS DE FEU
sapin quartelage. hêtre
quartelage. fagots de tou-
tes dimensions, bruts ou
façonnés, voua sont li-
vrés aux meilleures con-
ditions par la maison
Alfred IMHOF, Corcelles
tél 613 28 - Les auto-
risations d'achats sont a
Ne livre qu 'au comptant
envoyer à la commande

Sans coupons 
Confitures

Déliera 
la boîte 1/1 1/2

à Fr. 2.42 1.34

Pruneaux 
à Fr. 3.23 1.75

y compris : 
timbres escompte et ica

Zimmermann S. A.

Machine
à coudre

Pfaff , centrale, tête ren-
trante, meuble-table, à
vendre. Visible en t re 14
heure et 19 heures, Fort -
Roulant 8, 1er étage. —
Tél . 5 29 62.

A vendre une

cuisinière
à gaz

«Le Rêve », trois feux.
Tél. 644 86 entre 12 h. et
18 heures.

A vendre quatre

beaux porcs
de 5 mois et deux truies
d'élevage du même âge,
ohez Pierre Borioli, Be-
vaix. Tél. 6 62 08

A remettre, à Neuchâ-
tel,

institut
d'éducation physique

grands locaux, douches,
engins, etc., disponible
pour date a convenir. —
Faire offres écrites sous
G. R. 992 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche & acheter
d'occasion

moteur
monophasé

220 volts, 2 à 3 chevaux.
Faire offres avec prix à
Armand Favre, le Shédoz,
sur Couvet.

Je suis acheteur d'une

bonne vache
prête au veau. Indiquer
l'âge et le prix. Adresser
offres écrites à S. H. 984
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
une

niche à chien
en parfait état. Adresser
offres à W. Hess, avenue
Fornachon 6, Peseux. —
Tel 6 17 71.

On désire acheter, ea
bon état, un

divan-lit
complet, crin animal, st
possible avec literie Pres-
sant. Tél. 5 29 22.

On reprendrait une
épicerie-laiterie

avec bon chiffre d'affai-
res, en ville. Payement
comptant. — Adresser of-
fres écrites à H. T. 871 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche et reprendre
um bon

magasin de tabac
& Neuchâtel. Payement
comptant. — Adresser of-
fres écrites à O. F. 870
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je reprendrais un
magasin

de comestibles
à Neuchâtel : payement
comptant. — Adresser of-
fres écrites à V. S. 872
au bureau de la Feuille
d'avis.

On habille f i \ \
l 'enf ant aussi bien, \ \ I

aussi avantage usement Jf  U
que madame ! çf/ a

ROBETTES Complets deux pièces SESTRIÈRES I
ravissante petite forme, en pour garçonnets, draperie Pour. garçons, en tricot , inté- a
écossais, ou pied de poule, chaude, grise ou beige, neur molletonné, brun ¦

tailles 45 et 50 grandeurs 45 à 55 ou manne m
14 à 16 10 à 12 6 à 8 ans ¦

8.- 1980 « 1450 990 890 790 1
CAMISOLES TRICOT COTON BLANC, COTES FINES OU 1X1,

grandeurs : 65 60 55 50 45 40 35~ 2.25 1.95 1.85 1.75 1.65 UNS 1.45

'/BBBBN /PYJAMAS X /rams\
/ américaines, \ # en flane]]ine \ ( pour bébés \1 en tricot interlock 11 uni fillettes , 1 i tricot coton ou laine 1
I écru, grandeurs 40 à 65, I l  de 7 k 13 ans, en rose , I I mélangée, rose, ciel f
1 au cholx I I  au choix I I ou blanc I

V I75 J V 980 / v25 et 1-/
I ™ CHAPEAUX »°» bétJ' ' ~ 

I Sr CASQUETTES 5̂ - I
«tourt, m» tonnes, „ r.,,, ciel R . K^ïïS 

g, %&£"* """ 795
ou blanc \J B grandeurs 49 à 53 ___

BRASSIÈRES I CULOTTES I CULOTTES
en laine douillette, Afir en laine chaude, A-jr tricot à côtes, forme «fl *»j -
genre tricot main, #H *1 genre tricot main , en i In slip, grandeurs 27 à || Un
en rose et ciel , M **" rose seulement, m *̂ > P°ur bébés et 1 *»*»

grandeurs 2 et 3 im grandeur 30 (&¦ fillettes u

Voyez f  g )  J,*¦notre grande \Û (gSglg
Vitrine sp éciale I ?1*3 "WJ À̂  ̂îl - 8̂

H E U C H  A T E L
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UN TRÈS BEAU

TROUSSEAU
COMPLET

EST EN VITRINE CHEZ

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

NEUCHATEL

m I Sf f îS c Tm PETITS BANCS É
tt ^LSèS*̂ ___________ CHAUFFANTS f*
V>~~éœ&7ë{?el ct CHANCELIÈRES |
r ' ' " J * ^£2 * Solis » E

BBBHBBCSBËH aePuis I*r- 27.50

Complet pour homme
taille moyenne, noir
rayé, porté trois fois a
vendre pour cause de dé-
cès. Prix : 110 fr. S'a-
dresssr : Seyon 28, ler
étage, à gauche.

ACCORDÉON
« Stradella », cinq rangs,
puissante sonorité, pour
débutant. Très avanta-
geux. Prix : 160 fr —
Tél 5 22 62.

0 0tt*̂ _W/_ ËBÊÊÊ̂_\

gBH3' Opticien diplômé
N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

Mamans !
soucieuses de la santé
et du bien-être de
vos petits, faltes l'es-
sai d'

ALlClNE
aliment pour bébés,
vous en serez enchan-
tées.
Fabriqué par ALICI-
NE S. A., le Locle.

A VENDRE
Un. cadre 4,80 X 2 X 2,20 m., avec toit recou-

vert en tôle, qui pourrait être aménagé en mal-
sonnette de plage.

Deux chars a pont & un cheval, 700 et 2000 kg.
Essieux patents.

Un tombereau & deux roues.
Une remorque fourgon deux tonnes & un essieu

(bandages pleins).
Un pont de camion 8,60 X 1.70 m. en acier

aveo cerceaux, bâche et ridelles rabattables de
30 cm. Fabrication Saurer. A l'état de neuf.

S'adresser : Lambert & Cie, place de la Gare,
Neuchâtel.

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PARAGUAY EN8I8 » qui. dêchloro-
phyllé par procédé spécial, peut chasser les poi-
sons du corps, élimine l'acide urique, stimule
l'estomac et décongestionne le foie. Rhumati-
sants, goutteux, arthritiques, faites un essai
Le paquet : Fr. 2.— ; le grand paquet-cure :
Fr. B ; se vend aussi en comprimés, la
boite : Fr. 2.— ; la grande boite-cure : Fr. 5.—
En vente dans les pharmacies sous la marque

TIIiM A R
Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,
NEUCHATEL — Envol rapide par poste

Téléphone 611 44

ACCORDÉON
« Hercule », trois voix,
sept demi-tons, deux re-
gistres, en parfait état.
175 fr . Tél. 5 22 62.

skis hickory
(2 m.), avec arêtes et
fixations « Kandahar». —Demander l'adresse du No
1000 au bureau de la
Feuille d'avis.

1 J^«°*£>* *•
1 ẑ z^v^ffi  ̂ uette, W*

SPICHIGER & CE
6, Place-d'Armes - Neuchâtel
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-;
'jP̂ ^B"1

Wrfi - " ' '¦" ' t& ̂ -lBKf ' " juBr"' _ ^* .«M~1

___ .&?&?'fy ' .. O H^TM KBM ¦ .i£ *&(%&M_t____' •ir'fcSsPw.-?.'*.- . v** >» . Ë̂sMMMBmBkmsw ¦ ¦,-> .MîT.*ÉmK '̂ >s
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ŜSfilïïl '̂̂ - '̂ t̂o" ;" '''̂ nRwi -^ • S

gualaSa'SBfj! < iJBIl>**>̂ !rf "k"L̂ Sfltatefe ' *'r̂ '' :"»̂ Ĵ W

Voyageur achèterait

auto
modèle récent, de 6 à
20 CV. Offres détail-
lées avec prix EOUS
chiffres P 1240 N à
Publicitas, Neuchfttel.

Quai Wilson
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 17
Jacques-W. Aeschlimann

— Je n'ad pas fini , poursuivit Cri-
yelli. Voilà qui va vous intéresser
plus encore peut-être. Au cours du
repas, les deux torons ont parié de
J'assassinat du Qua i Wilson, et d'un
individu , qui doit faire partie de leur
bande , surnommé « Dent-de-lion ».

—¦ Dent-de-lion !
Les inspecteurs se regard èrent

amusés.
— Voilà qui est intéressant, con-

vint le chef de la police. Qu'en pen-
sez-vous, Burnier ?

— Pas mal , certes, grommela l'ins-
pecteur. Ce Berdoz. est bien le petit
homme aux cheveux roux oui se
trouvait , vêtu d'un imperméable, de-
vant l'immeuble du crime ?

— C'est lui, sans aucun doute , con-
firma Crivelli. Ah 1 j' oubliais. Au
cours de la conversation, le gra nd
brun parlait toujours d'une chose
qui devait se passer vendredi.

— Vendredi, dit Bibères, c'est de-
main.

— Non , c'est aujourd'hui , rectifia
Burnier en regardant sa montre. Il
est minuit  quarante.

A ce moment on frappa à la porte,

et un huissier vint prévenir le chef
de la police que le commissaire Tis-
sot demandai t à le voir d'urgence.

— Minui t quarante, lâcha Crivelli ,
j« m'esquinte la sainte .

Brait , le ohef de la brigade des
mœurs, qui n'était jamais couché
avant huit heures du matin , eut un
large sourire.

— Moi , j' aime la nuit, dit-il.
— C'est égal, si on pouvait se cou-

cher de bonne heure, pour une fois,
bougonna Chapot.

La rentrée subite de leur chef , la
barbe électrique et les lunettes lui-
santes, lu] enleva aussitôt tou t espoir
de réaliser son souhait.

— C'est catastrophi que, déclara
Bibères. La femme Andrée Gold -
schnwdt vient d'être assassinée.

XIII

Quai Wilson

Yvonne Favar t était rentrée un peu
avant minuit. L'effor t fourni durant
l'après-midi , une tâch e qu'elle avait
menée à bien auparavant et qui avait
réclamé d'elle une forte dépense ner-
veuse, la réception aaix Bergues, le
dîner enfin et une soirée passée au
caf é de Genève où se réunissaient
les j ournalistes français l'avaient
grandement fa t i guée.

Elle avait accroché son manteau
dans le vestibule et s'était aussitôt
dirigée vers la chambre où reposait

son amie malade. Andrée Gold-
schmidt étai t dans son lit, les yeux
grand ouverts au plafond.

— Tu ne dors pas, chérie, lui dit
Yvonne en diminuant la veilleuse et
en s'asseyant au bord du lit. Com-
ment as-tu passé ces dernières heu -
res ?

Andrée ne répondit pas . Surprise,
la journaliste posa la main sur le
front de la je une femme. Une aff reuse
impression la gagna aussitôt. Ce front
jusqu 'alors si moite et si fiévreux
était d' une froideur de p ierre. «Ciel !
murmura Yvonn e en faisant toute la
lumière dans la chambre, serait-il ar-
rivé un malheur ?»

La clarlé lui révél a une Andrée im-
mobile et glacée, les lèvres j aunies,
les yeux ternis. Yvonne crut rêver .
Ainsi son amie était  morte durant
son absence, ainsi un mal que l'on
croyait bénin et dont les médecins
ne s'étaient pas inquiétés avait-il ter-
rassé l'infortunée secrétaire ? Et elle
était morte abandonnée , sans une
amie, sans personne auprès d'elle. La
gorge secoué de sa nglots , Yvonne Fa-
vart  composa le numéro du Dr Binot ,
avec l'espoir que peut-être encore il
serai t assez tôt pour tirer son amie
d'un sommeil qui n 'étai t que léthar-
gique.

Le prat icien ne tarda pas à arriver.
— Eh ! fit-il  en voyant la morte.

Sa main tient encore les draps , et so-
lidement , voyez ça ! Ah ! mais...

Il tourna du côté d'Yvonne sa belle
tête aristocrati que d'Esculape gene-
vois.

— Votre amie a été assassinée, dit-
il impressionné.

Et son index désignait sur la che-
mise d'Andrée, à la place du cœur,
une minuscule tache rouge.

— Un coup de stylet, ajouta le Dr
Binot. Quelle vilaine affaire.

Bibères avai t donné l'ordre que
rien ne transpirât de ce nouveau
crime. U arriva sur les lieu x en com-
pagnie de Tissot, aussitôt rejoint par
Burnier , Crivelli et Chapot . Le Dr
Brévie , le médecin-légiste , ne larda
pas à venir à son tou r, ainsi que
l'agen t Servier, du service d'identi-
fication judiciaire. Ils étaient entrés
silencieusemen t , sans attirer l'atten-
tion du concierge ou des au tres lo-
cataires de l'immeuble.

Andrée Goldschmidt avait été tuée
vers 10 heures du soir d'un coup de
sty let en plein coeur. L'assassin s'était
introduit dans l'appartement au
moyen de clés fabriquées. Il avait ,
ainsi , qu'on le prévoyait , les mains
gantées et s'était entouré les pieds de
chiffons , ce que put déterminer dans
le courant de la nuit l'inspecteur Ser-
vier.

Yvonne Favart fut aussitôt inter-
rogée dans le salon bleu où, anéan-
tie , elle devait passer la nuit en com-
pagnie des policiers Son absence au
moment du crime, ou plutôt sa pré-
sence au café de Genève fut aussitôt
établie. Il fa l lu t  alors répondre à
de nombreuses questions concernant
sa vie et celle de la victime. Enfin

Tissot aborda la question de leurs
rapports avec sir Arthur Rutheford,
et la jeune femme répéta en partie ce
qu'ils avaient été : cordiaux dès le
premier instant, assez étroits par la
suite. Les deux femmes vivant sans
domestique, elles avaient souvent re-
cours aux services d'EIoi Medssonnler
pour de petites commissions. D'autre
part , Bntheford aimait à leur rendre
visite et prenait le thé chez elles.
Yvonne mettai t  le vieil Anglais au
courant des potins des couloirs et des
hôtels internationaux. Andrée Gold-
schmidt l'informait des grands pro-
blèmes sociaux. Leur hôte contait des
histoires amusantes, dont Yvonne ti-
rait parti pour ses articles. Toutes
deux, enfin , faisaient de fréquentes
incursions à la bibliothèque de l'An-
glais, laquelle était bien garnie.

Enfin , Andrée Goldschmidt avait
été pressentie par le président de
l'Union pour la lutte contre les stu-
péfiants qui avait besoin d'une secré-
taire pour la rédaction de ses mémoi-
res de colonel aux Indes.

— Savez-vous qu'un inconnu est
entré ce matin même dans l'apparte -
ment du philanthrope, à l'aide de
fausses clés, comme chez vous ? de-
manda Tissot à Yvonne Favart qui
fut saisie d'un grand tremblement.
Quelles étaient les relations de votre
amie ? poursuivit-il. Avait-elle beau-
coup de connaissances ?

— Nombreuses certes , mais minces ,
répondit Yvonne Quelques collègues
du B.I.T., des membres de sociétés

pacifistes, du Club des femmes pour
la paix et caetera. Mais elle n'avait ja-
mais noué de véritable amitié ici
qu'avec moi-même. Elle connaissait
depuis longtemps Cornélius van der
Boom, mais cela date de dix ans ; ils
s'étaient rencontrés en Hollande. A
part cela , je ne vois personne...

— Sous le rapport sentimental ?
— Une longu e suite de déceptions,

telles que la pauvre Andrée avait
quasiment renoncé à se faire aimer
d'un homme.

— Elle n 'eut point d'ami que vous
connaissiez ?

— Andrée me parlait souvent d'un
jeune ingénieur britannique , Samuel
Chair , qui l'avait quittée il y a en-
viron cinq ans , alors qu 'elle étudiait
en Angleterre. Autrement , elle était
plutôt secrète en ce qui concernait
son passe.

Vers six heures du matin , Yvonne
s'étendit sur un divan et réussit à
trouver un peu de sommeil.

Les policiers avaient examiné pièce
par pièce, objet par objet , l'apparte-
ment des deux femmes. Hormis des
fragments d'étoffe accrochés à une
plinthe qui servirent à l'inspecteur
Servier pour expliquer l'absence de
toute trace sur le parquet , ils ne dé-
couvrirent rien du passage du crimi-
nel .

Bibères et Tissot rentrèrent chei
eux déçus.

(A suivre.)

Consomm&ûoit
SANS COUPONS...

THON A L'HUILE
depuis 1.05 la boîte

SARDINES A L'HUILE
depuis 1.30 la boite

QUENELLES DE POISSON
1.80 la boite

PURÉE DE THON
-.86 et 1.60 la boite

CRÈME DE FERA
1.15 la boîte

IMPOT COMPRIS
RISTOURNE ANNUELLE A DÉDUIRE



La tension politique
augmente à Budapest

VIENNE, 14 (A. T. S.). — La tension
croît à Budapest. Les chefs des partis,
d'après les informations parvenues
lundi soir à Vienne ont tenu dans la
soirée une conférence avec le président
de la république, Zoltan Tildy. Les
communistes auraient réclamé l'exclu-
sion de tous les éléments de droite dn
parti des petits propriétaires. Une va-
gue d'arrestations aurait déferlé sur la
capitale.

Six cents arrestations
VIENNE, 14 (Reuter). — On déclare

dans les milieux américains de Vienne
que 600 arrestations ont été opérées di-
manche à Budapest.

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote j tfioieue)

ACTIONS 10 Janv. 13 Janv.
Banque national e .. . 700.— d 700 — d
Crédit fonc, neuchftt 680.— d 680.— d
La Neuchâteloise ass g 605— d 605.— d
Sables elect Cortaillod 4200.— d 4200.— d
Ed Dubled & Ole 850.— d 865.—
liment Portland .. 1050.— d 1050.— d
Tramways Neuchâtel 600. — d 600 — d
Klaus, la Locle —.— — •—Suchard Holding S.A. 510.— d 510.— d
Etablissent Perrenoud 615.— d 515.— d
Cie viti cole. Cortaillod 255. — d 255.— d
Zénith S.A ord. — .— — .—

> » prlv — .— —.—
OBLIGATIONS

Etat NeuchfU l '~, 1932 98.50 d 99. —
Etat Neuchât 3% 1938 —.— 
Etai Neuchât  i<; 1942 102 - 101.50 d
VUle Neuch S \% 1933 101.50 d 101.50 d
W-tlc Newhftl 3'-, 1931 101.— d 101.— d
VUle Neuchftt S"/, 1941 102 — d 102.— d
Ch -de.Fda *% 1931 100.- d 100.— d
Le Locle 4i/,% 1930 101.— 101.- d
fra m Neuch %V,% 1946 101. — o 101.— o
Klaus 3 % % 1931 48 100 50 d 100.50 d
£\ Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
=¦ -hird S'V. 1941 101.— d 101.— d
Vit CortaUlod 4% 1943 —.— - ¦-
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4 M

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 10 Janv. 13 Janv

37, C.FF. dltl 1903 103.35 d 103.60
3% C. F F. . . 1938 98.50 98 40
4% Déf nat. . 1940 100 .35 1C0.30 c
3' »% Empr féd 1941 102.10 102.10 c
8V/. Jura-Slmpl 1894 101.35 101.30 c

ACTIONS
Banque fédérale .... 42. — 40.50
Dnlon banque» suisses 815.— 814.—
Crédit s"'ss« 735.- 733.-
Soclété banque suisse 715.— 711.— <
Motor ColombUs ... 552.— 544.—
Aluminium Neuhausen 1792. — 1750.—
Nestlé ' 1143.- 1137.-
Sulzer 1755.- 1740.-
Hlsp. am. de electrlc 810 - d 800.-
Bovl Dutch 405. — 395.-

Cours communiques pai ia Banque
cantonale neuchâteloise

M. Nesini démissionnerait
dès le ret ©«r des Etats-Unis

de M. de Gasperi

La crise chez les socialistes italiens

ROME, 14 (A.F.P.). — M. Pietro Nen-
ni , ministre des affaires étrangères,
démissionnerait, suivant ainsi l'exem-
ple de M. Gluseppe Saragat qui a ré-
signé ses fonctions de président de
l'Assemblée constituante.

M. Nenni démissionnerait dès le re-
tour des Etats-Unis de M. de Gasperi ,
écrit le « Giornale délia Sera », _ nui
ajoute que les ministres socialistes
d'Aragona (travail) et Romita (tra-
vaux publies) ainsi que les sous-se-
crétaires d'Etat Corsi (intérieur) Tre-
mollini (industrie) et Canevari , prési-
dent des coopératives, présenteraient
enix aussi leur démission à M. Alcide
dé Gasperi.

lie congrès du parti
socialiste est terminé

ROME. 14 (A.F.P.). — A la séance de
clôture du 25me congrès du parti socia-
liste italien, M. Nenni a prononcé une
brève .allocution dans laquelle il a dé-
claré notamment. :

Lorsque nous penserons avec un certain
recul à la scission qui vient de se faire
au sein de notre parti , nous nous aper-
cevrons qu'elle n'a pas été une défaite,
mais une victoire du socialisme.

Après avoir évoqué le pacte d'unité
d' action avec les communistes, le leader
socialiste a proclamé :

C'est maintenant seulement que nous
pouvons tendre une main vraiment fra-
ternelle à toutes les forces démocratiques
du pays.

SUIT la proposition de M. Nenni, ap-
puyé par une large majorité, le projet
de statut, est « approuvé en bloc », les
congressistes ayant la possibilité
d'adresser par écrit leurs critiques aux
fédérations provinciales qui en référe-
ront au comité central.

L<es résultats du vote
des motions

Les résulta ts du vote des motions du
25me congrès du parti socialiste italien
sont les suivants :

Votants : 681,514; motion de gauche :
542,887 ; motion unifiée dite « entl loca-
11»: 37,680; motion « Inizlatlva soclalis-
ta»: 5313; abstentions: 69,403.

La motion de gauche réunit les par-
tisans de M. Piétro Nenni , la motion
unifiée est une motion de blâme à la di-
rection sortante et deman de que la nou-
velle direction ne compte aucun des
hommes qui ait fait partie de la précé-
dente. Les voix don n ées à- la motion
« iniziativa socialista » sont celles de
quelques députés qui n'ont pas voulu

suivre M. Giuseppe Saragat dans son
nouveau parti. D'autre part, il est à
croire que le nombre élevé d'abstentions
s'explique par le fait que beaucoup de
sympathisants des tendances de droite
ont préféré ne pas se prononcer.

Un manifeste du parti
dissident

HOME, 13 (A.F.P.). — Le parti socia-
liste dissident (S.I.I.O. section italienne
de l'internationale ouvrière) a, publié
son manifeste dans lequel il déclare
vouloir créer en Italie « le grand parti
autonome des travailleurs ».

— Nous avons la certitude, dit le ma-
nifeste, que le salut du pays est aujour-
d'hui à notre portée si la masse des tra-
vailleu rs reprend le contrôle de la situa-
tion.

Pour redresser celie-ci , le manifeste
propose de s'engager sur la voie d'une
véritable démocratie révolutionnaire
appuyée sur l'effort sincère et constan t
dos forces du travail dans tous les sec-
teurs de la vie nationale. Il condamne
également le vieil apparei l bureaucra-
tique réactionnaire dont les partis au
pouvoir n 'ont pas su ou voulu empêcher
la reconstitution. Ces mêmes partis, ijé-
olare la S.I.I. O., n'ont pas su faire re-
naître la confiance entre les travailleurs
italiens ni leur assurer l'aide et "l'ami-
tié des peuples étrangers.

Il condamne le traité de paix
Le manifeste condamne le traité de

paix imposé à l'Italie :
Les ouvriers pourront subir ce traité,

mais Ils ne pourront déléguer un des leurs
pour le reconnaître.

Le manifeste attaque iimplicitememt
M. Nenni et lui reproch e de s'apprêter
à signer un traité de paix dont les clau-
ses sont « contraires aux droits de l'Ita-
lie ». La S.I.I.O. souligne qu 'au contrai-
re de ce qui se passe en Grande-Breta-
gne, dans les pays Scandinaves, en
France et. ailleurs encore en Europe, le
socialisme italien est en régression ot
en appelle à tous les travailleurs pour
remettre le socialisme italien et l'Italie
dans la bonne voie.

La démission
de M. Saragat est officielle
ROME , 14 (A.F.P.). — M. Giuseppe

Sara.gat a remis sa démission de prési-
dent de l'Assemblée constituante, dans
un© lettre adressée au député commu-
niste Umberto Terracini , vice-président
de l'assemblée.

C'est aujourd'hui que sont nommés
les présidents de l'Assemblée nationale

et du Conseil de la République

Une grande semaine politique outre-Doubs

PARIS , 13. — Du correspondant spé-
cial de l 'Agence télégraphique suisse :

Une grande semaine politiaue com-
mence. Mardi, U janvier, élection des
présidents de l'Assemblée nationale et
du Conseil de la République. Jeudi 16,
réunion du congrès à Versailles pour la
désignation du pr ésident de la Républi-
que e.t démiss ion du ministère Blwm.

La situation est et demeure confuse.
Jusqu'à présent , les partis , f id èles à
leur tactique, gardent secrètes leurs in-
tentions. Aucune candidature n'a été
présentée par eux à aucun des p ostes
vacants.

Les communistes, on le sait, soutien-
nent la thèse de l'interdépendance des
prési dences basée elle-même sur des
marchandages entre les divers groupe-
ments qui a f f ichen t des prétentions. Les
socialistes, le Rassemblement des gau-
ches et le M.R.P. sont opposés à un
système de ce genre , lequel t ient da-
vantage compte des ambitions partisa-
nes que des valeurs individuelles. Dans
ces condition s, la lutte s'avère serrée.

Pour rassemblée nationale M.  Vincent
Auriol pourrait réunir encore les s uf-
f rag es  de ses collègues, comme lors de
son élection du mois de novembre, si sa
candidature ne revêtait cette fois-ci un
sens particulier et ne prenait l' appa-
rence d' une répétition générale, à 48
heures du congrès. Aura-t-il devant lui
des concurrents de la dernière minute î
Cela n'est pas impossible. M.  Jacques
Duclos serait l'un de ceux-là. Les chan-
ces du parti communistes ne paraissant
pas très grandes, ni dans la course à
l'Elysée, ni dans celle à la présidence
du conseil , peut-êtr e lui abandonnerait-
on la présidence de l'Assemblée natio-
nale.

Au Conseil de la Répu blique, M.
Champetier de Ribes, s'il se présentait ,
po urrait décrocher la timbale. Mais  ne
sera-t-il pas le candidat du M.R.P. à la
pr ésidence de la répu blique f Pour ce
dernier poste . Von pr ononce beaucoup
de noms, toutefo is a ucune personnalité
n'a f a i t  acte of f iciel  de candidature,
pa s même M. Vincent Auriol , qui du-
rant toute la journée de dimanche a
eu de nombreux conciliabules avec les
chefs des partis.

Quant au chef du gouvernement, son
choix dépend du président de la répu-
blique qui , sans doute, s'entourera des
conseils des sages de la république.
Mais , comme sa désignation doit être
ratifiée par l'assemblée, il y a des rai-
sons de croire que la crise du mois de
décembre pourrait se répéter , commu-
nistes et républicains populair es se lan-
çant déjà mutuellement l'exclusive et
s'opposant à la reconduction du minis-
tère Léon Blum.

D'autre part , pour ces derniers j ours,
le cabinet homog ène socialiste se heurte
à des d if f icu l tés  accrues provenant du
mécontentement de la classe laborieus e
qui en dépit de la baisse de 5 pour cent
et du choc dit « psych ologique * qu'elle
a provoq ué, se plaint dé la hausse des
pri x  et de l ' insuf f isance des salaires.
Ainsi , est-ce dans une atmosphère quel-
que peu troublée que Se préparent les
événements politiques dont dépend la
mise en pla ce déf ini t ive  de la constitu-
tion de la IVme République.
Pas de candidat communiste

PARIS, 13 (A.F.P.). - Le parti com-
muniste ne présentera pas dft candidat
à la présidence de l'Assemblée nationale,
a déclaré dans les couloirs du palais
Bourbon M. Jacques Duclos, président
du groupe parlementaire communiste.
En revanche, les communistes se propo-
sent de présenter la candidature de
Georges Maranne à la présidence du
Conseil de la République.

Les Arabes
acceptent de participer

à la conférence
de Londres

JÉRUSALEM, 13 (A.F.P.). — Le vice-
président du comité suprême arabe,
D.iemal Hussein!, a fait savoir lundi ma-
tin au haut commissaire par intérim ,
sir Gurney . que les Arabes de Palestine
acceptaient de participer à la conféren-
ce de Londres. Comme prév u , les mem-
bres de la délégation seront D.iemal
Hussein!, lui-même, le docteur Khalidi
et Bmil Ghoury .

Les Russes critiquent
à nouveau

les Anglo-Saxons
qu'ils accusent d'accorder
des crédits aux industriels

allemands
MOSCOU, 13 (Reuter). — La radio de

Moscou publie un rapport des c Temps
Nouveaux », déclarant, notamment :

Dix huit mois après la capitulation
allemande, et nonobstant les décisions de
Postdam sur la démllltarlsatlon économi-
que de l'Allemagne, des Industriels alle-
mands reçoivent de nouveau aujourd'hui
des crédits étrangers. Tandis que diffé-
rents pays aillés, dont l'économie n 'a pas
encore pu se relever de l'occupation alle-
mande, ne peuvent obtenir aucune aide
financière, l'Allemagne occidentale, et
principalement la Ruhr, a reçu un cadeau
de Noël de la « diplomatie du dollar »

Des milieux Industriels ct financiers
anglo-saxons placent des capitaux dans
l'industrie allemande, en même temps
qu 'Us refusent d'accorder des crédits à la
Tchécoslovaquie, la Pologne et la Yougos-
lavie. La politique des autorités d'occupa-
'tlon anglaises ct américaines adopte déjà
ouvertement la collaboration avec les mo-
nopoles allemands et constitue de la sorte
un danger, non seulement pour la paix ,
mais pour les promoteurs mêmes de cette
politique.

Autour du monde
en quelques lignes

En ANGLETERRE, à la veille de la
réunion à Londres des suppléa n ts des
« quatre gran ds », l'Autriche a fait re-
mettre aux quatre grandes puissances
une note revendiquan t le droit de par-
ticiper aux négociations sur l'avenir de
l'Autriche.

BL Georges Zarubin , nouvel ambas-
sadeu r de l'U. R. S. S. à Londres, est
arrivé hier dans la capitale britanni-
que.

Le gouvernement a reçu de la You-
goslavie une note demandant l'extra-
dition de 750 criminels de guerre ita-
liens.

Lundi a commencé à Londres la con-
férence relative au statut futur de la
Birmanie.

En FRANCE, des représentante des
quatre grands partis ont tenu hier
soir, au Palais Bourbon, une réunion
au cours de laquelle a été examinée la
question de l'interdépendance des pré-
sidences.

En GRÈCE, le premier ministre a
pris l'initiative de nouveaux pourpar-
lers avec les chefs de l'opposition sur
l'élargissement de la base gouverne-
mentale.

Aux ÉTATS-UNIS, M. Byrnes a pris
congé hier du corps diplomatique ac-
crédité à Washington.

Les sports
SKI

APRÈS LES COURSES
DU LAUBERHORN

Nos sélectionnés
A l'issue des courses internationales

du Lauberhorn qui , comme on le sait ,
servaient d'épreuves de sélection our
nos skieurs et skieuses, le chef d'en-
traînement de l'A. S. C. S. a formé
comme suit les équipes qui suivront un
cours de trois jours avant les courses
internationales de Saint-Moritz. Voici
la formation des équipes :

Descente et slalom : Karl Molitor , Wen-
gen, Edy Rominger, Saint-Moritz, Paul
Valaer , Davos, Alfred Staeger , Murren,
Adolf Odermatt, Engelberg, Edy Reinalter,
Saint-Moritz, Romedi Spada, Salnt-Mo-

..rltz, Fernand Grosjean , Genève , Bernard
Perren , Zermatt, Hans-Otto von Allmen,
Wengen, Rolf Olinger, Engelberg, Georges
Felll, Montana , Georges Schneider , la
Chaux-de-Fonds.

Fond : Robert Zurbriggen , Saas-Fée,
Max Muller, Sierre , Edy Schild , Kanders-
teg, Théo Allenbach, Berne , Nlklaus
Stump, Wlldhaus, Karl Brlcker , Atting-
hausen, G. Perren , Zermatt, A. Droz , Or-
sières, J.-J. Moreillon , les Plans; Walter
Graf , Petite Scheidegg, A. Fuchs, Wengen .

Saut : Georg Keller , Davos, Willy Klop-
fensteln, Adelboden, Hans Zurbriggen ,
Saas-Fée, Fritz Tschannen, Adelboden , A.
Daescher, Davos, Charles Blum , Arosa ,
Conrad Rochat , le Brassus, J. Perreten , les
Diablerets, Niklaus Stump, Wlldhaus,
Karl Gamma, Andermatt, G. Perren , Zer-
matt , Walter Graf , Petite Scheidegg.

DAMES. — Descente et slalom ^Olivia
Ausonl, Villars, Lina Mlttner , Coire , Ro-
se-Marie Bleuer , Grindelwald , Irma Mayer ,
Grindelwald, Anny Maurer. Davos. Ruth
Bissig-Kcller , Lucerne. Remplaçantes: Re-
née Clair, le Locle, Francine Eternod,
Caux-Gllon.

BERNE , 13. — La chambre d'accusa-
tion du Tribunal fédéral s'est occupée
de l'acte d'accusation du ministère pu-
blic fédéral contre Hans-Emile Frei
et consorts pour attaques contre l'in-
dépendance de la Confédération , servi-
ces d'informations politiques, etc
Suivant décision de fe chambre d'ac-
cusation du Tribunal fédéral , une ac-
tion est ouverte contre les personnes
suivantes en fuite :

1. Frei, Hans-Emlle, allas Hermann
Frœhlich, agent d'assurance, précédem-
ment à Stuttgart, privé de la nationalité;
2. Lienhard , Otto-Ludwlg, propriétaire de
fabrique demeurant à Ludwigsbourg (Alle-
magne); 3. Zander Alfred , docteur en phi-
losophie, écrivain, demeurant précédem-
ment à Sennhelm; 4. Wechlln , Henri-
Eugène, docteur en philosophie, Journa-
liste, demeurant à Bad Godesberg près
Cologne, chef d'une entreprise de pein-
ture, actuellement arrêté par les autorités
d'occupation américaine & Salzbourg; 5.
Greullch , Arthur, allas A. T. Gruellch,
homme de lettres, demeurant précédem-
ment & Ohlstadt près de Garmisch; fi .
Oswald, Bruno-Emile, employé de commer-
ce, actuellement arrêté par les autorités
d'occupation américaine à, Stuttgart; 7.
Lutz, Auguste, médecin-dentiste, demeu-
rant précédemment à Stuttgart; 8. Sple-
gel Arthur , électro-technicien, demeurant
précédemment à Essllngen (Allemagne);
9. Grlbi, Arthur, mécanicien, demeurant
précédemment à Pforzhelm; 10. Egli,
Ernest, mécanicien d'autos, précédemment
à Frlbourg-en-Brisgau; 11. Dobler, Gusta-
ve-Jacob, employé de commerce, précé-
demment à Mannhelm; 12. Frei-Gebhard,
Joseph-Georges, commerçant, demeurant à
Dornbirn , Vorarlberg; 13. Schmldbauer,
Ludwig-Gottfrled, artiste peintre, actuelle-
ment à Pichelsdorf. en Autriche.

Une action judiciaire
est ouverte contre

une douzaine de traîtres

Si l'action de Circulai! est si...
efficace, cela provient des extraits
de plantes qu 'il renferme et qui
agissent d'une manière active sur
la circulation du sang. Le Circulan
tonifie le sang, lutte contre les
troubles et après une cure (Fr.
19.75), 10.75, 4.75, chez votre
pharmacien , vous êtes heureux de
vous sentir plus fort.

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

II n'est pas certain cependant
qu'il puisse obtenir gain do cause en
raison des exigences propres de la Gran-
de-Bretagne, laquelle, tout comme la
France, a do très gros besoins de char-
bon pour ses industries.

Par ailleurs, l'harmonisation des pro-
ductions industrielles anglaises et
françaises donnera lieu à des échanges
de vue qui peuvent, à long terme, ap-
porter de substantiels résultats. La
France, rappelons-le, a mis sur pied le
plan Monnet de cinq ans pour sa re-
construction économique. Ce plan Mon-
net a un homologue en Angleterre. De
ce fai t, les industries de ces deux pays
peuvent un jour ou l'autre entrer en
concurrence sur le marché mondial , ce
qui serai t, on en conviendra, aussi rui-
neux qu'inutile. L'idéal serait, dans ce
domaine, d'établir un plan complémen-
taire de production qui, tout en sauve-
gardant l'indépendance absolue de cha-
cune de leurs deux industries, évite-
rait, malgré tout , les combinaison s
abusives hors de proportion avec les
bénéfices à en attendre.

C'est là, semble-t-il, un des thèmes
majeu rs de l'entretien Blum-Attlee. ]1
s'y ajoutera un tour d'horizon de toutes
les question s intéressant les deux pays.
La Sarre, la Ruhr, le sort de l'Alle-
magne future seront sans doute évo-
qués également. Et quand M. Blum re-
viendra à Paris, le terrain sera .dé-
blayé pour son successeur aux affaires
étrangères. M.-G. G.

« France-Soir » reparaît...
PARIS, 13 (A.F.P.). — Le journal de

l'après-midi « France-Soir », a été mis
en vente dans la soirée de lundi.

...mais sans autorisation !
PARIS, 14 (A.F.P.). — Au cours de la

réunion qu 'il a tenue lund i soir à son
siège, le syndicat de la presse pari-
sienne a décidé de ne pas autoriser les
journaux quot idens parisiens à paraî-
tre mard i matin.

La Sociét é nationale de presse, qui
groupe la presque totalité des jour-
naux parisiens, annonce que le tirage
du quotidien « France-Soir », diffusé
lundi soi.r à Paris, s'est fait  sans son
autorisation.

Lu visale
à Londres

de M. Blum

par suite du manque
de charbon

VIENNE. 13. — Le correspondant de
l'agence Tanjug communique :

Par suite de la pénurie d 'e charbon
et de couran t électrique, toute l'indus-
trie d'Autriche est arrêtée et la situa-
tion touche à la catastrophe. Le trafic
ferroviaire est complètement interrom-
pu. Toutes les écoles sont fermées, les
journa ux ne paraissent que sur deux
pages, les théâtres et les cinémas n'ou-
vrent leurs portes que le samedi ct le
dimanche.

De tous côtés se manifestent dans
l'opinion publique de violentes criti-
ques de l'activité du gouvernement
montrant que les personnalités diri-
geantes s'opposent à tout travail pla-
nif ié  et aux méthodes de nationalisa-
tion.

L industrie
autrichienne
est paralysée

i '

toux chroniques,
rhumes tenoces
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ÉCOLE DE DANSE
Sesseur RICHÈME

Leçons particulières
et cours privés

Tous les cours d'ensemble reprennent
dès lundi prochain 20 j anvier.

Inscriptions pour demi-cours de danse
Institut : Pommier 8, tél. 5 18 20

Restaurant STRAUSS
NEUCHATEL

Venez déguster nos
VINS OUVERTS 1945

Neuchâtel
Vaudois

Fendant
ou une bonne bière

toujours désaltéran te I

^—¦irrrawiir , À

NEW-YOH K, 14 (A.F.P.). — < Il exis-
te un véritable réseau d'espionnage so-
viétique aux Etats-Unis n a déclaré au
cours d'une conférence de presse M.
Alcxeiev, ancien attaché commercial par
intérim de l'ambassade de Mexico, qui
s'est réfugié aux Etats-Unis avec sa
femme et ses enfants. Après son départ
du Mexique , Je gouvernement soviétique
a demandé qu 'il soit renvoyé en U.R.S.S.
pour passer en j ugement pour détourne-
ment de fonds dans l 'exerc ice de ses
fonctions. L'ancien diplomate a affirm e
que l'U.R.S.S. a envoyé de nombreux
agents secrets aux Etats-Unis pour ob-
tenir des renseignements de toutes sor-
tes, notamment au sujet de la bombe
atomique. Il a ajouté que l'U.R-S.S.
pousse activement les recherches dans
ce domaine mais il ne croit pas qu'elle
possède de bombe atomique.

Les révélations
d'un diplomate russe

sur l'espionnage
soviétique

aux Etats-Unis

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15 lnform.
7.20, musique légère. 11 la., émission ma-
tinale. 12.15. marches militaires. 12.29,
l'heure. 12.30, Victor Silvestre et son or-
chestre. 12.45. lnform. 12.55, disque. 13 h.,
le bonjour de Jack Bollan. 13.10, le Jazz
Jack Hélian 13.30 œuvres de Strawinsky.
16 26, l'heure. 16.30, thé dansant. 16 45,
récital de chant. 17.10, musique gothique.
17.30, au goût du Jour. 18.15, Radiojour-
nal. 18.30, airs d'opéras russes. 18.45, le
micro dans la vie 19 h., l'orchestre Harry
Frier. 19.10 le programme de la soirée.
19 15, inform. 19.25. le miroir du temps.
19.40, Potlnville. fantaisie. 20.15, « Le
souffle du désordre », pièce en trois actes
de Fauré Fremiet. 21.45, The New Concert
Orchestra. 22 h., c Noces de Figaro », de
Mozart. 22.30. lnform. 22.35, entre nous'

BEROMUNSTER et télédiffusion : Il h.,
émission matinale. 12.15, l'ensemble Loren-
zls 12 40 le R O. 13.20, voix aimées.
13.30. sonate de Brahms. 1630, concert
(Sottens). 17.30, pour les Jeunes 18 h.,
concert par le Brunnenhofsextett. 18.50,
disques demandés par les auditeurs. 19.10,
chronique d'économie suisse par le Dr J.-C.Meyer. 19.20, ouverture de C.-M. von We-
ber. 19.55. ensemble d'Instruments a vent.
20.15, concert symphonlque par l'orches-
tre de la ville de Berne. 22.05. le double
quatuor de Radio-Berne. 22.00, musique
classique par disques.

| EN PAYS FRIBOURGEOIS"

Trois incendies criminels
en Gruyère

Dimanche à minuit , le feu a détruit
la grange et les écuries de M. Phiié-
mon Bapst. Dix pièces de bétail ont .pu
être sauvées, tandis que tout le mobilier
et le chéd a iii sont restés dans les flam-
mes. Les dégâts sont évalués à 50,000 fr.

Un nouvel incendie s'est déclaré lun-
di à midi à Vuisternens-en-Ogoz. La
grande maison habitée par les familles
de MM. Eugène Bapst et Ducret a été
entièrement consumée. Les dégâts s'élè-
veraien t à 40,000 fr.

Une enquête est ouverte et l'on pen-
se nue ces incendies sont dus à la mal-
veillance.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Salle de Réunions - Neubourg No 1
(et non à la chapelle des Terreaux)

Ce soir, à 20 h. :
EXPÉRIENCES MISSIONNAIRES

AU CONGO FRANÇAIS
par Mme Bernz-Lanz

Union pour le Réveil.

ASSOCIATION
PATRIOTIQUE RADICALE

Section de Neuchfttel
Ce soir, à 20 h. 15, au Cercle national

Assemblée générale
Le comité.

LA VIE NA TIONALE

Accusé par plainte pénale d infrac-
tion aux prescriptions concernant les
formalités d'établissement en séjour-
nant  à Zweisimmen eans donner suite
à l'obligation de s'annoncer dans les
délais légaux, Georges Oltramare, dont
le domicile actuel est inconnu , a été
condamné par le tribunal de Blanken-
bourg à 20 francs d'amende et à 5
francs da frais.

Un parlement de jeunesse a
Genève. — GENÈVE, 11. Genève pos-
sède virtuellement un parlement de jeu -
nesse. Son but est l'étude des problè-
mes communaux, cantonaux et fédéraux
au point de vue économique, social , cul-
turel et politique. En.. .font partie tous
les mouvements de jeunesse féminins,
masculins ou mixtes ayant leur siège et
leur activité à Genève et qui ont accep-
té les statuts du parlement, élaborés
par une commission selon îles indica-
tions don nées au cours des deux assem-
blées constitutives de juin et de décem-
bre 1946.

La répartition des 200 sièges que
compte ce parlement se fait sur les
bases suivantes : 25 % aux groupes po-
litiques, répart is selon les proportions
du Grand Conseil : 25 % aux grou pe-
ments de jeunesse des associations pro-
fessionnelles, selon la proportion des
effectifs de ces derniers : 25 % aux asso-
ciations confessionnelles : 12 % % aux
sociétés d'étudiants et 12 Yi % aux au-
tres mouvem en ts d'éducation.

Georges Oltramare puni
pour n'avoir pas annoncé

son séjour
dans l'Oberland bernois

ZURICH, 13. — Le tribunal cantonal
de Zurich a confirmé dans l'ensemble le
verdict prononcé par le tribunal d'Hor-
gen dans le procès du conseiller national
Grimm contre le conseiller national Dutt-
weiler. Au cours d'une polémique de pres-
se entre les deux parties, M. Duttweiler
avait, en 1940, dans le Journal « Die Tat .»,
accusé M. Grimm de sabotage dans le ra-
vitaillement du pays et de trahison aux
intérêts du pays, puis l'avait traité de
menteur conscient et sans scrupule. U
s'agissait du projet Gerona et d'autres
plans Duttweiler pour assurer le ravitail-
lement du pays, ainsi que la question de
responsabilité pour le manque de carbu-
rant au début de la guerre.

La procédure révéla qu'il n'y avait au-
cun motif à reproches fondés, que, d'au-
tre part, le chef de la section force et
chaleur ne pouvait être responsable du
manque de benzine, vu qu'au début de
la guerre, 11 n'était pas encore entré en
fonction.

Le tribunal a condamné l'accusé à 7000
francs de dommages Intérêts, aux frais
et à la publication du Jugement dana
trois Journaux. Le tribunal a émis l'es-
poir que cette vieille querelle des deux
politiciens trouverait enfin son épilogue.

Epilogue du procès
intenté par M. Grimm
contre M. Duttweiler

Ce dernier paiera !

mais pas devant la loi
des hommes

L'affaire Parkins, comme on l'appelle
déjà, fait beaucoup de bruit en An-
gleterre et en Ecosse. Bobert Michaël
Parkins, contrairement aux bruits qui
couraient à son sujet , vit sous son vé-
ritable nom. On a pu retrouver les
traces de sa famille, à Carlyle, où son
père est avoué.

Le premier mariage de Parkins fut
effectivement annulé, mais religieuse-
ment seulement. Sa première femme,
qui vit en Angleterre, port e encore le
nom de Parkins.

Ce premier mariage ne fut pas, par
contre, annulé civilement. Si bien que,
devant la loi, Parkins était encore
marié lorsqu'on janvier 1946, il épousa
civilement miss Margaret Gladdish ,
pour faire confirmer civilement ce ma-
riage en août. . . . .

Le révérend Eobert Parkins semble
être, en fait , un homme de foi pour qui
seul compte le ciel et qui fait peu de
cas des autorités civiles.

Toujours est-il que Parkins est en
désaccord avec la loi. Il est fort pro-
bable qu 'il devra regagner l'Angleterre
pour mettre sa situation au net et
pour y chercher un moyen d'existence,
ses maigres avoi rs en Suisse ayant été
bloqués jusqu'à conclusion de l'en-
quête.

Le premier mariage
du révérend Robert Parkins

était annulé

Près de Zurich

WINTERTHOUB, 13. — L'enquête sur
les mauvais traitements d'un enfant à
Neftenbaoh (Zurich), qui ont causé la
mort du petit Gerhard Schott, âgé de
2 ans et demi est terminée et le juge a
donné à la presse quelques détails.

En automne 1945, la mère, sans en avi-
ser l'autorité tutélalre, avait placé le pe-
tit dans la famille Grossmann, à Neften-
bach. Mathlas Grossmann, 27 ans, manœu-
vre dan s une scierie, a lui-même deux en-
fants. Son affection primitive pour le pe-
tit pensionnaire se changea bientôt en
haine quand 11 constata qu 'il avait un
fort appétit et qu 'il lui arrivait de mouil-
ler son lit. Il frappait alors le petit Ger-
hard au visage, et cela se savait dans le
village ce qui provoqua les réprimandes
de la personne surveillante. Le jour de
Noël, Grossmann prit la tête du petit et
la secoua fortement, de sorte qu'elle vint
heurter contre le bols de Ht. Lorsque
Mme Grossmann vit ce qui s'était passé,
Grossmann avisa le docteur et prétexta
un accident. Le petit Gerhard mourut la
nuit même à l'hôpital de Winterthour.
L'autopsie a révélé que l'enfant avait eu
un épanchement de sang à la nulque et
qu 'il y avait une lésion du cerveau. Au
vu de ces preuves, Grossmann avoua son
méfait. 

+ Un train spécial organisé par la Cen-
trale suisse pour les questions touchant
aux Suisses de l'étranger est parti lundi
pour Berlin où il va chercher quelque
400 enfants suisses de la zone d'occupa-
tion russe en Allemagne pour les amener
en Suisse y faire un séjour de six mois.

Un petit enfant meurt
des suites

At* mauvais t-raitpments

Le 30 décembre au soir, une jeune
Lausannoise qui montait la rue du
Lion d'Or trouvait entre deux pavés
une pièce de 20 fra ncs en or. Puis une
seconde, puis une troisième. Puis arri-
vant à la rue de Bourg, elle découvrait
un trésor de 4000 francs environ.

Le lendemain mat in  la police montait
la garde sur les lieux de la trouvaille,
dans l'espoir que la personne qui  avait
perdu les pièces d'or viendrait les y
chercher, ce qui ne manqua pas d'arri-
ver.

Le personnage fut arrêté. C'est un
garçon boulanger employé dans une
maison de la place do l'Ours. Ques-
tionné par la police, le jeune homme
fini t  par tout avouer.

Il avait fait la connaissance d'un Ita-
lien qui lui proposa une bonne affai re  ;
l'échange de 4000 francs en or contre
7000 fraines en billets. II ne manquait
plus que ia victime. Les deux compères
la trouvèrent en la personne d'un com-
merçant saint-gallois.

Rendez-vous lui fut  donné à la rue
de Bourg, le 30 décembre au soir. Tan-
dis que le vendeur tendait ses pièces
d'or, les deux acheteurs lui donnaient
une grosse enveloppe bourrée de pa-
pier , mais, évidemment, pas de papier-
monnaie, puis ils détalèrent.

Le vendeur se mit  à crier. Le mitron
et son compère jugèrent alors prudent
de lâcher le magot , que la jeune Lau-
sannoise devait trouver quelques ins-
tante r>lus tard.

Les trois protagonistes de cette étran-
ge aventure se retrouvèrent dans les
bureaux de la police. Le commerçant
saint-gallois a pu regagner son can-
ton , son or dans la poche. Le mitron
a été relâché conditionnellement. Quant
à l'Italien , trafiquant profession nel en
rupture de ban depuis 1943, il fut ar-
rêté sur-le-champ.

L'histoire de pièces d'or
trouvées

en pleine ville de Lausanne
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Les abonnés d la, télédiffusion qui

ép rouveraient l'envie de se documente!
sur les enfan ts terribles , feront bien —
s'ils ne s'en sont point encore avisés —
d'écouler « Le journal de Chouchou »
(radiodif fusion française),  de 12 h. 25
à 12 h. 30. La voix acidulée, aux intona-
tions pleines de menaces camouflées et
la logique implacable (lu jeune Chou -
chou causant avec son ' p auvre diable de
p ère, apprennen t aux grandes personnes
qu'elles sont bien petites , p a r f o i s, quand
elles sont mises sur la sellette, elles,
leurs manies, défauts, illogismes , par
des chérubins qui, ma fo i , semblent
quelquef ois être nés amant nous...

D'autres abonnés du réseau télépho-
nique, et qui voueront, auditivement
palpiter aux aventures de « Fantômas »,
f eront  bien d'écouter chaque jour un
épi sode. Nous en sommes, en ce début
de janvier, à plus du cinquantième. Cela
se pnsise aussi sur Radio-Paris. Les
ondes Martenot fon t  un « backgroundu
mi-orgue mi-piano à des chevauchées
épiq ues, à des dialog ues mystérieux, à
des voix de oasse-taiMe. fin bruiteur 1res
occupé et devenu évidemment for t  ha-
bile depuis qu 'il « bruile J à tour de
bras, mêle les vrombissements aux vents
(Téquinoxe, les cris aux ricanements,
lés gémissements aux marivaudages.

Vertubleu, pandards ! or ça, marauds!
et vous gentes dames énamourées, on
vous écoute avec un intérêt amusé et
une réelle admiration pour tout ce qu 'on
peut , aujourd'hui , ajo uter au styl e des
narrateurs, en sonores détails, grâce au
micro.

Les ondes 7ious ont apporté quelques
échos des artistes et du pays  neuchâte-
lois entre le samedi i et le dimanch e
5 jan vier ; c'est chose rare, il la fau t
souligner. Les t chœwrs de Romandie *
du 4, à 12 h. 30, étaient, exécutés respec-
tivement par l'Union chorale de la
Chaux-de-Fonds et .pa r la Chanson neu-
châteloise, toutes deux dirigées par cet
animateur bien connu, G.-L. Pantillon,
et par le « Madrigal  » de Fleurier, que
dirige M.  Marc Jun od, de notre ville.
Ensuite, nous avons eu le culte domi-
nical et matinal, du 5, retransmis de
notre Collégiale, au cours duquel se f i t
entendre — et atten tivement écouter —
M. Alcide Roulin , pasteur. Un peu plus
tard, l' excellent musicien des Monta-
gnes, M. Paul Mathey, organ iste, don-
nait un. récital d' œuvres for t  belles de
Marcel Dup ré et d'Olivier Messiaen , ce
qui f u t  un noble moment dans ce pre-
mier dimanche de l'année.

En f i n  d'après-midi , durant l'heure
musicale, M. Pierre Mollet , baryton, ac-
compagné par Ed. Moser , chanta quel-
ques airs charmants de Monfeverde ,
Schubert et Chausson.

Puis , trois artistes de notre ville pri-
rent part bonne et. act ive à l'exécution
de la « Pastorale gruyérienne * dont la
musique — orchestre, soli et chœurs —
sont dus â la p lume fécond e de Carlo
Boiler. Mme Yette Perrin , M M .  Jau-
quier , ténor, et Mollet , contribuèrent à
la réussite de cette émission . On aurait
souhaité plu s de justesse , des son s plus
nets , de ta par t de l' orchestre, des cui-
vres en particulier , une cohésion p lus
marquée chez les chanteurs.

/ /̂/^ /v

Le bonjour de Jack Rollan, le 7 jan-
vier, f u t  tout plein d'étincelles. Pour
parler d'électricit é, c'était ti'ès oppor -
tun ; et , au moment où les restriction s
de cette clwleur invisible sévissent ,
c'était agréable de sentir le verveux
chansonnier établir un couran t ininter-
rompu entre les sans-f i l is te s  et lui-mê-
me, nous réchauf f e r  de ses propos amu-
sants,  et nous f aire venir l' eau à la bou-
che... une eau qui ne devait rien aux
boilers ref roidis...

Radio-Genève donne la belle œwvre
de Maeterlinck et Claude Debussy ;
« Pelléas et Mélisande », avec, je  pense,
la Société des concerts du Conservatoi-
re de Paris (puisque Roger Desormière
dirig e cette brillante partition) et cela
en plusieurs émissions dont la première
avait lieu le 8 janvier. Nous recomman-
dons vivement ces instants musicaux
d' une qualité parfaite, solistes et orches-
tre étant remarquables (Mélisande :
Irène Joachim, Gollaud : Etehevery,
Genevièv e : Germaine Cernay, Pelléas:
Jansen) , et ces brillants artistes possé-
dant fous  une articulation irréproclia-
ble. L'une des pag es les piu s splendi -
des de cette partition — la scène H ,
dite de la lettre — restera longtemps
dans notre mémoire charmée.

e* /w m*
Le 9 janvier, â 13 heures, sous le

titre fami lier : « Refra ins et ritour-
nelles », Radio-Lausanne nous a présen-
té un choix fort  bien fai t  de chants,
airs, mélodies, scènes d' opérettes —
Miss Helyett , Waterloo Bridge — valse
des adieux de Chopin , romance des An-
tilles, chanson malicieuse du Valais,
pour congédier un .f top  p eu vert gaiant.
Adieux à la forê t, de G. Thill, etc., tou-
tes choses traitant du seul sujet de
l'adieu et.de la séparation ; rien de trop
douloureux, au reste, et, parfois  même,
la légèreté spirituelle et malicieuse qui
f a i t  pren dre gaîment les Choses mélan-
coliques... Heureuse formule, bien co-
hérante , que de grouper des œuvres et
œuvrettes ayan t un sujet commun à
foute s .

LE PÈRE SORMTi.
N.D.L.R. — Plusieurs de nos abonnés

se sont plaints de ce flue nous n'avons
pas toujours donné en fin de semaine,
ces derniers temps, le programme de la
radio du dimanche en même temps que
celui du samedi.'La faute en est impu-
table au fait que nous n 'avons pas reçu
à temps île bulletin des émissions radio-
ph o niques,, à .  cause des retards postaux
obligatoires de fin -d'année. Tout va
maintenant rentrer dans l'ordre.

Haro ! sur le baudet. .. de l école populaire
(STTITH DJEC LA PRBMliBB PAGE

Nous avons parlé d'expériences édu-
catives, tentées ici et ilà. Qu'arrive-t-il
souvent ? Le maître est enchanté du
nouvel esprit qu'il sent colore chez
ses élèves, Ceux-ci s'épanouissent, ont
une joie nouvelle au travail. Les au-
torités scolaires qui suivent l'expé-
rience l'approuvent. Ce sont alors
souvent les parents qui ne s'y retrou-
vent plus, qui sont complètement déso-
rientés. Ce n'est plus « l'Ecole » qu'ils
ont eux-mêmes connue et à laquelle
ils comparent toujours celle que sui-
vent leurs enfants. Ils se figurent fré-
quemment que, parce que l'atmosphè-
re a changé, parce ffu 'on y est heu-
reux et qu 'on y va avec plaisir, ils se
figurent que ce n'est plus « l'école »,
qu 'on n'y apprend plus autant et
moins bien qu'autrefois.

Parce que le maître n'est plus le
« père Fouettard » dont on terrorise
les gosses désobéissants à la maison ,
parce qu 'il est devenu l'ami de ses
petits administrés, qu 'il y a entr e
eur. une belle confiance et une profon-
de compréhension, parce que l'insti-
tuteur cherche à éduquer à la liberté
les enfants qui lui sont confiés, on
croit qu 'il n 'y a plus de « discipline ».
Pourtant , il y a une discipline ; mais
elle a changé de plan : au lieu d'être

basée uniquement soir la crainte, elle
est maintenant fondée sur l'affection
et le sens de la responsabilité.

Je ne crois pas qu'on travaille plus
mal avec cette discipline-là qu'avec
l'autre, au contraire. L'atmosphère a
changé et ce que nos devanciers ont
appris dans la crainte et même dans
les larmes, nos enfants réussissent à
l'apprendre dans la joie. Parce que
l'école renonce au « dressage », on la
croit moins èducatrice.

Qui n'a pas entendu répéter : « De
mon temps, on faisait comme ceci ou
comme cela , on ne faisait pas ceci ou
cela ». Quel industriel, quel commer-
çant, quel ouvrier oserait prétendre
travailler de nos jours avec les mê-
mes outils, les mêmes méthodes qu'on
employait du temps de son père ?
L'école, maintenant, travaille avec
d'autres méthodes qu'il y a quarante
ou cinquante ans, sans faire du moins
bon travail. Voilà, me semble-t-il, une
vérité essentielle dont tous les parents
devraient d'abord être persuadés pour
permettre à l'éducateur d'avancer tou-
jours plus. N'oublions pas qu'en défi-
nit ive , les parents f orment «le penple
souverain », l'opinion publique dont on
sait l'influence. Souvenons-nous aussi
que si un peuple a le gouvernement

qu'il mérite, il a également les écoles
qui correspondent à sa maturité d'es-
prit.

Les maîtres dont l'esprit est ouvert
aux nouveautés, aux grands courants
pédagogiques qui passent sur notre
époque, ont comme premier devoir
de renseigner les parents de leurs élè-
ves, de les réunir en petits cercles
où, à cœur ouvert , on discutera des
problèmes qui se posen t à l'école.
Beaucoup de parents ne demandent
qu 'à comprendre, qu 'à s'ouvrir aux
idées éducatives modernes don t ils
n'ont encore aucune notion. Ainsi
s'établissent des relations de confian-
ce entre l'école et la famille, les deux
grandes éducatrices de l'enfant , qui,
au lieu de se contrarier, unissent leurs
actions pour le grand bien des petits
èduqués.

Et si, par hasard , il se trouve par-
mi les parents (cela est presque iné-
vitable , mais ils seront rares) des
gens à l'esprit chagrin ou borné, des
malveillants impénitents, il ne reste
plus , au pédagogue de bonne volonté ,
qu 'à se répéter le vieil adage : « Les
chiens aboient , la caravane passe... J>

Paul PERRET, instituteur.

Veille de l'an dans la capitale italienne
Jeux et coutumes qui se sont p erpétuésLe correspondant, de « Combat » dans

la Ville éternelle, NeuveceUe, a daté du
31 décembre 19i6 la saivoureuse descrip-
tion d' une veille de l'an, où les joueurs
clandestins risquent le tiers de leur
mois pou -r se fa ire  rouler par  un Cala-
brais de vingt ans.

A propos du jeu de bonneteau, La-
rousse se laisse aller à un de ses
rares jugements de valeur : on sent
qu'il le désapprouva. «Jeu qui se joué
avec trois cartes retournées... Le te-
nancier fait passer rapidement ces
cartes sous les yeux des naïfs : il
s'agit de deviner où se trouve une
carte déterminée d'avance. »

Les tenanciers romains ont rempla-

Rome n'a pas souvent l'occasion de connaître la neige. Aussi le spectacle
fait-il la joie des enfants et procure-t.il'dû travail aux déblayeurs, métier rare !

ce par trois planchettes en bois les
cartes réglementaires. L'une des plan-
chettes porte une petite marque faite
d'un bout d'enveloppe rouge de « Lu-
cky - Strlke ». Les bonneteurs s'ins-
tallent sur une place où il y a beau-
coup de passants et peu de police.
Leur tréteau volant est rudimentaire
et léger comme une ombrelle. Un
enfant le porte et le fait disparaître,
le moment venu.

Le banquier a vingt ans, il a l'ac-
cent sicilien ou calabrais, la parole
svelte, la langue canaille, l'œil vif.

Les naïfs sont des requins du marché
noir partant à la chasse, des ouvriers
en salopette, des marchands de ciga-
rettes clandestins. Les joueurs sortent
de leurs poches élimées de gros pa-
quets de mille lires. Il n'y a pas de
plafond pour la mise. Le minimum
est de cinq cents lires, mais vous
auriez l'air miteux en jouant si fai-
blement. Le principe est simple. Vous
savez quelle est la planchette ga-
gnante, vous la suivez des yeux, vous
allez miser une fortune sur elle ; les
assistants vous y encouragent à grands
cris. Vous tirez votre portefeuille,
une demi-seconde d'inattention pour
choisir le billet ; cela suffit pour
que le banquier ait changé la plan-
chette de place, vous misez, vous re-
tournez la carte, vous avez perdu.

Tout est permis... mais
personne ne gagne jamais
Echaudé ct échauffé, lorsque vous

avez à nouveau repéré la carte mar-
quée, vous la tenez du doigt pour ne
pas la perdre de vue : vous en avez
le droit, tout est permis dans ce jeu.
Vous misez deux, trois, cinq mille
lires, vous allez vous rattraper d'un
seul coup. La carte doit être gagnante.
Vos voisins trichant quelque peu , ont
soulevé les deux autres planchettes;
il n'y a pas de doute possible, vous
tenez la bonne.

Mais soudain le banquier a remar-
qué au milieu des spectateurs un père
de famille modeste, ou un étudiant
sans le sou. Il les invite à miser eux
aussi sur la bonne carte.

— ALLez-y, courage ! Profitez de
l'aubaine. Jouez donc, c'est pour rire
ça ne compte pas, dites-moi ce que
vous auriez joué.

— Cinq mille, dit le père de fa-
mille timidement (c'est le tiers de son
mois).

—: Très bien, cinq mille, mettez le
doigt sur la carte.

L'assistance trépigne, le banquier
doit s'exécuter, il en sera de vingt
mille lires (car on paie le double).
On retourne la carte, elle gagne.

— Mettez d'abord votre mise sur
la carte ; je vous paierai aussitôt,
dit le banquier.

Helas ! Le pere de famille a beau
retourner ses poches, il n'y trouve
qu'un vieux billet de tramway et des
mégots. C'est tant pis pour lui et
pour vous, car si un des joueurs se
désiste le jeu est annulé. L'argument
juridique a sauvé le tenancier et
dupé les naïfs.

Alerte I...
Déjà , personne n'y songe plus, les

trois planchettes volent sur le tré-
teau léger comme une ombrelle et les
billets de mille lires valsent et vien-
nent se blottir les uns contre les
autres dans la poche du banquier
astucieux. Les assistants se passion-
nent de plus en plus, ils n'entendent
plus le vieux mendiant profession-
nel qui psalmodie à côté, ni la mar-
chande d'oranges : « Sucrez-vous la
bouche, mesdames, sucrez-vous la
bouche », ni les deux soldats polonais
qui se disputent sur leur jeep. Ils
ne sentent pas le bon soleil de dé-
cembre qui chauffent  les colonnes
brisées d'un forum.

Seul, le banquier veille. « II pleut >,
a dit quelqu'un discrètement, et para-
doxalement, car la météo n'a. jamais
été aussi bonne. Aussitôt, le tréteau
est balancé par delà le mur et fait
nature morte auprès de la colonne
brisée. Les joueurs disparaissent com-
me par enchantement, le jeune hom-
me sicilien qui vous a extorqué vos
billets négocie des marrons chauds
pour deux lires et vous avez l'air
tout bête devant le flic survenu qui
vous dévisage d'un air soupçonneux.

Pour éviter la pauvreté
Il a fait assez doux cette année,

entre Noël et Nouvel an , pour pou-
voir muser dans les rues de Rome, se
chauffer au soleil et admirer les mar-
chandises étalées sur les trottoirs. Il
faut se munir de lentilles et de sau-
cisses de porc, que l'on mangera de-
main ler janvier pour avoir beaucoup
d'argent tout le long de l'année, et de
petites cornes en ivoire ou en corail
pour s'assurer contre les mésaven-
tures conjugales.

Les marchands ambulants traver-
sent lentement les cours et les ponts
avec leur chargement d'oranges, de
mandarines et de citrons. Pour une
quarantaine de francs, vous pouvez
vous en remplir les bras. Les fruits
et les fleurs, les salades et les broc-
coli ont envahi le marché aux puces
devant le palais Farnèse; les came-
lots exécutent une polyphonie et in-
terpellent les matrones économes aux
pieds de Giordano Bruno, que les
papes ont brûlé jadis et que les anti -
cléricaux ont statufié il y a une cin-
quantaine d'années pour marquer un
point.

La nuit de la Saint-Sylvestre, tou-
tes les cloches annonceront que la
roue du temps a tourné : le bourdon
théocratique de Saint-Pierre et les
bronzes laïques du Capitole. Après
avoir vidé les bouteilles, il faudra les
lancer par la fenêtre et les faire
voler en éclats contre les pavés de
la chaussée. Cela porte bonheur. Tant
pis pour les passants malencontreux.
Les journalistes auront beau protes-
ter demain dans leurs feuilles contre
ces coutumes d'un autre âge : il faut
respecter la superstition.

NOS FLOCONS
POUR BIRCHERMUESLI

Nos Corn Flakes
sont extra, vente libre

VITA NOVA
Seyon 24 . Tél. 5 33 03

D. Gutknecht

' j iA vendre

cuisinière à gaz
trois feux et un réchaud
électrique, deux plaques.
Tél. S 42 50.

A vendre une belle

SCIE A RUBANS
volant 70 et un bon ha-
che-palUe. S'adresser à
Jules Ruedin Cressier.
Tél. 761 94.

ACCORDÉON
f Hohner », deux voix,
sept demi-tons partait
état. 110 fr. Tél. 5 22 62.

A vendre joli

fourneau
à pétrole

en bon état. Pour visiter,
s'adresser à, Mme Wurgejr ,
Roc 4.

À vendre quelques bel-
les- séries de

TIMBRES
ainsi que des doubles
pour collections. Adresser
offres écrites à P. R. 960
au, bureau de la Peullle
d'avis.

ACCORDÉON
« Hohner ». trois voix,
sept demis tons, deux re-
gistres, parfait état. 175
francs. Tél 5 22 62.

Commerçant avec bureau à
Milan cherche un appui fi-

nancier , ou un collaborateur
sérieux avec apport.

Adresser offres écrites à V. T.
979 au bureau de la Feuille

1 d'avis.

Une question de confiance
est l'achat de votre

COMBUSTIBLE
F. PERRITAZ

vous donnera toujours satisfaction
NEUCHATEL BOUDRY

Temple-Neuf 8. Tél. 5 38 08 Pré-Landry. Tél. 8 40 70

De l'argent gagné
en demandant nos
catalogues d'accor-
déons ; pas de dé-
pense inutile. Tous

les modèles.
ACCORDÉONS

MUSIQUE
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Magasin : Seyon 28 j

NEU CHATEL

m. V &~ ï *i, .. tk V<% 15 000 lots de'Fr. 5.— ,%2

;':m 11 Kooo „ , w.- J2|
SB VM^- 

l50° * " a5*~ MÈ
jr  ̂\ 450 • • M'~ 11

¦ -̂ïy  ̂S*' 15° • • wo- j|f|
I vPsSŝ  
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SALLE DES CONFÉRENCES - NEUCHATEL
Jeudi 33 janvier , à. 20 heures précises

RÉCITAL DE PIANO

WILHELM liACKHAUS

I 

Beethoven, Sonates opus 10 et 57 (Appassionata)
ScImmaïUl, Pihantasiestûck e
Brahms, Rhapsodie, Romance, Intermezzi \
Chopin, Ballad e, Nocturne et Scherzo i;

Prix des (places : de Fr. 2.20 à For. 5.50 %

Location chez HUG & CIE., NEUCHATEL (Tél. 518 77)
¦III ¦¦!¦ Mil !¦!¦!¦¦ ¦¦¦ .M l !¦!¦¦»¦¦¦ »¦¦ I ¦„¦¦¦ „¦ m... ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M. 

ZOFINGUE
PRÉSENTE:

«La reine morte »
Trois actes et cinq tableaux

d'Henry de Montherlant
Mise en scène par Samuel Puthod

; et

«L'arène crevante»
Monture

Au Théâtre de Neuchâtel
Location ouverte «AU MÉNESTREL »

dès le mardi 14 janvier
Tramways à la sortie sur les lignes 1, 2, 3, 5, 7

Mardi 21 janvier
Vendredi 24 janvier i

à 19 h. 45 précises

CARNET DU JOUR
Cinémas

Palace : 20 h. 30, La symphonie pastorale,
Théâtre : 20 h. 30. Tampico.
Rex : 20 h. 30. Caprices.
Studio : 20 h. 30, Nuits d'Arable.
Apollo : 20 h. 30. Les ailes blanches.

Une démarche anglaise
à Moscou

au sujet de la Pologne
LONDRES, 14 (Reuter). — Sir Mau-

rice Peterson, ministre de Grande-Bre-
tagne à Moscou, a reçu l'instruction
d'attirer l'attention du gouvernement
soviétique sur les craintes sérieuses
de la Grande-Bretagne à l'égard de la
situation qui règne en Pologne avant
les élections do dimanche prochain.

Le porte-parole du ministère des af-
faires  étrangères a annoncé quo cette
démarche faisait suite à la note que le
gouvernement américain avait adres-
sée la semaine dernière à la Grande-
Bretagne et à l'U.R.S.S.
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Les

légumes de saison
en boîtes

pois et carottes 
haricots verts 
carottes 
epinards hachés 
cœurs de laitues 
salade russe 
macédoine de légumes
cassoulets 

Zimmermann S.A.

Les moyens les plus
radicaux pour les pieds

soutirants sont mes

CHAUSSURES
SUR MESURE

munies de mes réputés
SUPPORTS

REBETEZ
bottier-spécialiste

Chavannes 13. Neuchâtel



JURA BERNOIS

NODS
Mort subite

(c) Samedi dernier, M. Fritz Junker-
Laubscher, fromager à Nods, après
avoir fait, sa tournée de livraisons, arri-
vait vers 16 heures à Bienne. Pris d'un
malaise, il sortit de son auto et s'affais-
sa sur la chaussée. Relevé et transporté
à l'hôpital, il expira en cours de route.

Le défunt, toujours prêt à rendre ser-
vice et très connu , était âgé de 43 ans
seulement. Sa mort subite a causé un
vif émoi et des regrets très profonds
dans toute la région.

RÉGION DES LACS
ESTAVAYER

Une alerte
(c) Dimanche, alors (lue les fidèles
étaient à l'office paroissial, les ser-
vants de la pompe moteur furent aler-
tés non pour un incendie, mais pour
une grave inondation survenue dans les
caves du moulin agricole. Lorsque les
pompiers arrivèren t, des sacs de blé
et autres produits agri coles étaient
dans l'eau. Ils travaillèrent sans re-
lâche jusqu'à 16 heures et purent vi-
der les sous-sols. La grosse chute de
pluie do la nuit précédente n'avait Pu
pénétrer dans le sol vu qu 'une partie
de celui-ci était gelé. L'eau se fraya
un passage vers le moulin et l'usine
Charmag. Les dégâts sont assez impor-
tants.

Une nomination
(o) A la suite de la nomination de M.
Paul Torche comme conseiller d'Etat,
le conseil d'Etat a proclame lieutenant
de préfet M. Alfred Pillonel, avocat à
Estavayer.

BAS - VULLÏ
Circulation interdite

(c) Afin d'éviter de graves accidents,
le Conseil communal a envisagé de
prendre les mesures nécessaires en vue
de restreindre la circulation sur le che-
min dit « du ruisseau » reliant le village
de Nant Dessus à Nant Dessous. En ef-
fet, il y a plusieurs années, ce n'était
qu 'un petit sentier qui n'était emprunté
que par des piétons, un ru isseau descen-
dant du Mont Vully longeai t ce sentier,
ce qui empêchait à tout véhicule de
passer là. Ce ruisseau ayant été cana-
lisé, le chemin était devenu traticable
à tous les véhicules, mais à l'arrivée
sur la route cantonale, la visibilité est
pour ainsi dire nullile, le chemin étant
encadré par deux mars d'environ deux
mètres de hauteur. Plusieurs accidents
ont eu lieu à cet endroit.

Dès que la direction des ponts et
chaussées du canton de Fribourg aura
donné son approbation , ce chemin sera
défendu à la circulation des véhicules
à moteur dans les deux sens.

r~~~ VIGNOBLE
SAINT-AUBIN

Arrestation de trois
jeunes gens

Dans la nuit de dimanche à lundi ,
une automobile Plyinouth-Ohrysler, de
couleur bleue, qui était parquée devant
le domicile de son propriétaire, a été
volée par des inconnus.

Dans la journ ée d'hier, la gendarme-
rie de Saint-Anbin a réussi à identifier
ces voleurs. Il s'agit de trois jeunes
gens, qui ont reconnu avoir pris la ma-
chine. Ces trois jeunes gens, dont l'un
est employé chez le propriétaire de la
voiture, sont revenus en... train. Ils ont
déclaré que la machine se trouvait à
Vuarrens (Vaud), aibîmée contre le bas-
sin d'une fontaine. Ils sont actuelle-
ment incarcérés et seront interrogés
vraisemblablement aujourd'hui par le
juge d'instruction.

BEVAIX
Après une agression

Le juge d'instruction s'est rendu à
la fin de la semaine dernière à Bevaix
afin de mettre au point l'enquête qu 'il
a ouverte après l'agression, par deux
jeunes gens de la (localité, dont a été
victime un vieillard de 78 ans habitant
Bevaix. Tous les intéressés à cette af-
faire accompagnaient le juge d'instruc-
tion.

COLOMBIER
Assises annuelles

de la « Musique militaire »
La musique militaire a tenu ses assi-

ses annuelles samedi soir, au restaurant
de l'Etoile, sous la présidence de M.
Charles Wohlfarth.

Les distinctions suivantes ont été dé-
cernées : pour 5 ans d'activité, à MM. J.
Bouvier, P. Brunner, J.-P. Mentha ; 10
ans, M. G. Vuilleumier; 20 ans, MM. Adol-
phe Schaer, Edmond Troyon; 25 ans, M.
Gaston Haas, qui devient ainsi vétéran
cantonal et membre honoraire de la Mu-
sique militaire.

Deux diplômes de membre d'honneur
ont été remis l'un à M. G. Vuilleumier,
qui a fait partie de notre société en 1893
déjà, et qui, depuis neuf ans, est un
membre assidu; l'autre à M. Georges
L'Hardy, pour son Inlassable dévouement
et son travail sur l'historique de notre
fanfare, historique qui a paru dans les
colonnes du « Courrier du Vignoble » 11
y a quelques années.

Pour raison de santé, M. Ch. Wohl-
farth se démet de ses fonctions de pré-
sident. M. Constant Mentha a été dési-
gné pour lui succéder.

f  VAL-DE-RUZ ~H

MONTMOLLIN

Des renards argentés
partent pour l'Italie et d'autres

arrivent du Danemark
(o) Comme on le sait, la guerre qui a
causé des ravages dans tous les do-
maines de l'économie italienne, n'a
malheureusement pas épargné lee éle-
veurs de renards argentés de ce pays,
qui , soit par bombard ement, soit par
manque de nourriture, ont vu leurs
effectifs de bêtes réduits à zéro.

Cet élevage qui revêtait une certaine
importance et qui  était florissant , af-
fecte 60 éleveurs habitant notamment
le Tyroll du sud et, qui sont contraints
actuellement de recourir à l'élevage
étranger pour repeupler leurs élevages.

Les propriétaires du parc de renards
argentés de Montmollin sont actuelle-
ment, par le nombre et le choix de leurs
bêtes, parmi les plus importants de la
Suisse.

Afin de venir en aide à leurs collè-
gues italiens, ils se sont mie à leur
disposition pour la livraison de renards
argentés, platinés et perlés à des prix
particulièrement accessibles.

Le premier convoi de renards a quit-
té Montmollin il y a quelques jours.
Nous apprenons qu 'il est bien arrivé
en Italie, et souhaitons qu'ils donne-
ront satisfaction à leurs nouveaux pro-
priétaires.

Le parc de Montmollin , afin de
sélectionner le repeuplement, a im-
porté du Danemark 20 renards argentés
de premier choix. Les renarde sont
arrivés par avion avec deux jou rs de
retard , l'appareil ayant dû atterrir en
cours de route à la suite d'une tem-
pête.

Affamés par le long voyage, les re-
nards ont littéralement dévoré leur
premier repas en Suisse.

En échange de ces bêtes, le parc a
envoyé par avion au Danemark des re-
nards perlés qui sont sa plus belle
spécialllté d'élevage.

DOMBRESSON
Culte d'adieux

(c) Dimanche, au culte du matin , le
pasteur Guido Stauffer prenait congé
de la paroisse, après un ministère de
cinq ans et demi. Dans une prédica-
tion de circonstance, M. Stauffer rap-
pela toutes les tâches incombant au
ministère évangélique, ses multiples
aspects et la nécessité de se sentir choi-
si par Dieu et de recevoir de lui les
forces et les dons indispensables.

Après un beau cantique exécuté par
le chœur mixte, M. Alfred Vauthier ,
vice-président du çolilège d'anciens,
remercia sincèrement au nom de toute
la paroisse M. et Mme Stauffer de tout
ce qu 'ils ont donné au cours de ces an-
nées parfois d i f t ic i les , et leur remet
un témoignage tangible de reconnais-
sance affectueuse. Enfin , le pasteur
Perrin adresse un adieu ému au collè-
gue aimé avec lequel il travailla la
main dans la main.

A nos correspondants
Un certain nombre de nos cor-

respondants ne nous ont pas
encore envoyé leur compte de

\ collaboration au 31 décembre
dernier. Nous serions reconnais-
sants à ceux d'entre eux que
cela concerne de bien vouloir le
faire sans tarder.

Administration de la
« FeulUe d'avis de Neuchâtel ».

Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Les membres de la Fédération suisse
des employ és P.T.T. « L'Avenir » , sec-
tion de Neuchâtel . sont informés du dé-
cès de leur collègue et ami,

Monsieur Albert SAUSER
facteur postal retraité

et membre du comité, survenu à Ser-
rières, le H janvier, dans sa 77me année.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 14 janvier . Rendez-vous de
la délégation à 13 heures au cimetière
de Beauregard . Le comité.

Le comité de la société de chant le
t Vignoble » Bevaix, a le regret de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Charles PETTER
père de M. Willy Petter membre actif
de la société, et les prie d'assister à
l'ensevelissement.

Nous sommes tous témoins de ce
Jésus que Dieu a ressuscité.

Actes n, 32.
Monsieur Willy Petter ;
Madame et Monsieur Eric Lugin et

leur fils,
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Charles PETTER
leur chère père, beau-père, grand-père
et parerit, enlevé subitement à leur affec-
tion dans ea 71me année.

Bevaix, le 13 janvier 1947.
L'ensevelissement aura lieu à Bevaix ,

merc redi 15 janvier, à 13 h. 30. Culte
pour la famille à 13 h. 15, au domicile
mortuaire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Messieurs les membres du Cercle des
travailleurs de Neuchâtel sont informés
du décès de leur regretté collègue et
ami ,

Monsieur Arthur MATTHEY
membre honoraire.

Le comité.
WÊÊM\w%imrmmamswmA WW\ m»

Heureux ceux qui procurent la paix
car Ils seront appelés fils de Dieu.

Matth. V, 9.
Madam e Arthur Matthey-Kehrli r
Monsieur et Madame Georges Matthey-

Jeanneret et leurs enfants, à la Ohaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame B. Fisch-Mat-
they, à Bâle ;

Monsieur et Madame Charles Gygax-
Matthey et leur fils, à Genève ;

Monsieur et Madame Paul Matthey-
Erismann et leur fils, à Neuchâtel,

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Arthur MATTHEY
leur bien cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
parent , que Dieu a repris à Lui, au-
jourd'hui , à l'âge de 84 ans.

Neuchâtel , le 13 janvier 1947.
(Rocher 15)

; Etant justifiés par la fol , nous
avons la paix avec Dieu, par notre
Seigneur Jésus-Christ.

j Rom. V, 1.
L'incinération, sans suite, aura lieu

mercredi 15 janvier, à 13 heures, dans
Ja plus stricte intimité.

Culte à la chapelle du crématoire.
Prière de ne pas falre de visites

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Venez à mol, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous soula-
gerai et vous trouverez du repos pour

vos âmes. Matth. XI, 28 et 29.
Madiaime Louise Nicolet-Veuve, à Cer-

nier ;
Monsieur et Madame Adrien Nicolet,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Edmond Nicolet,

. à Cernier ;
Mademoiselle Marie Nicolet, à Saint-

Martin ;
Famille de feu Georges Nicolet, à Cer-

nier,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont ie chagrin de faire part du, dé-

cès de

Monsieur Paul NICOLET
leur cher époux, r-ère, beau-père, frère,
beau-frère, oncle et parent, que. Dieu a
(repris à Lui, le 13 janvier 1947, à 4 heu-
res, après une pénible maladie, dans sa
75me année.

Cernier, le 13 janvier 1947.
L'ensevelissement aura lieu à Cernier

mercredi 15 janvier, à 14 heures.
Domicile mortuaire : Bois-du-Pâcpuier.

Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Je sais en qui J'ai cru.
Monsieur et Madame Léon Jacot-

Hoffmann et leurs enfants, à la Coudre;
Madame et Monsieur Albert Guinaud-

Jaoot, leurs enfants et tetits-enfants, à
Morteau (Doubs-France) ;

Madam e veuve Virgile Jacot-Favre,
ses enfants et petits-enfants, au Locle ;

Iles enfants de feu Albert Jaeeard-Ja-
cot, à Malleray et Nyon ;

les enfants de feu Léon Jacot, à Ta-
vannes et Granges,

ainsi que les familles Naville, Volery,
Monnier , Favre, parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Emile TRIPET
leur cher et regretté beau-frère, oncle,
grand-oncle, cousin et parent que Dieu
a repris à Lui, aujourd'hui, à l'âge de
80 ans, après une douloureuse maladie
supportée avec courage.

Chézard, le 13 janvier 1947.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu le mercredi 15 janvier, à 13 h. 30,
à Chézard. Départ du domicile mor-
tuaire.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Observatoire de NeuchAtel. — 13 Jan-
vier. Température : Moyenne: 5.0; min.
2 ,5; max.: 6,2. Baromètre : Moyenne: 715,3
Eau tombée : 18,5. Vent dominant: Direc-
tion: ouest-sud-ouest; force: faible à mo-
déré. Etat du ciel: couvert. Pluie pendant
la nuit et toute la Journée.

Nivea u du lac, du 13 Janv., à 7 h. 30: 429.33
Niveau du lac, du 13 Janv., 7 h. 30: 429.41

Observations météorologiques

Vfll-DE-TBflVEBS
A la suite de pluies

abondantes

L'Areuse provoque
de nouvelles inondations

(c) Dimanche, après une interruption
de quelques heures, la puie s'est remi-
se à tomber pendant toute la nuit et
durant la journée de lundi.

Le niveau des rivières s'est fortement
élevé au cours de ces dernières vingt-
quatre heures. Et, une fois de plus, les
champs du fond du Val-de-Travers
sont inondés.

De la sorti e est de Fleurier jusqu'à
Môtiers, les surfaces recouvertes par
l'élément liquide ne sont pas très éten-
dues. Mais l'inondation at te int  déjà
une plus grande proportion dans le
vaste triangle Boveresse-Couvet-Mô-
tiers.

Enfin , de nombreuses flaques se sont
formées entre Couvet et Travers, no-
tamment au Bois-dc-Croix et près de
la mine d'asphalte.

Pour le moment, l'inondation n'a pas
un caractère alarmant. Néanmoins, si
les chutes de pluies devaient persister
un certain temps, il est à craindre que
do plus grandes surfaces de terrain ne
soient recouvertes d'eau, le nivean de
l'Areuse ayant atteint , sur la presque
totalité de son parcours, le sommet
des berges de la rivière.

Dans les champs, la couche de neige
a fortement diminué et sur les routes
le dangereux verglas qui s'était for-
mé tend à so résorber assez rapide-
ment.

Fort heureusement, les inondations
provoquées par l'Areuse et ses af-
fluents se produisen t, cette fois, à une
époque où de gros dégâts sont moins
à redouter qu'en une autre saison de
l'année.

Et, d'ailleurs, la pluie était unani-
mement souhaitée pour remédier à la
pénurie d'eau à la montagne et dans
l'espoir qu'elle provoquerait un adou-
cissement aux restrictions du courant
électrique.

LES BAYARDS
Naissance contre
remboursement !

On peut lire dans Te registre des nais-
sances de la commune ce texte inatten-
du :

« Jean-Louis Pochon , fils de Charles-
Adolphe, des Verrières, né le 13 mal 1918,
à Genève, contre remboursement. »

On espère que les parents au reçu de
ce remboursement d' un nouveau genre
n'ont pas simplement barré l'adresse et
tracé lo mot « Eefusé » !

Une richesse de notre ville qu on n exp lo ite p as assez

(Suite — voir aussi Feuille d'avis de Neuchâtel du 10 janvier 1947)

Un musée public attrayant
, et instructif

La constitution d' un musée scien-
t i f i que rendra possible la deuxième
étape de la réorganisation de notre
musée ethnographique. Tel qu 'il est
actuellement, il est indéniable qu 'il ne
manque pas d 'intérêt , mais qu 'il exi-
ge du visiteur un sérieux e f f o r t .

Pour présenter des vitrines at-
trayantes et vivantes, on élaguera
considérablement le «musée du di-
manche ». On n'y laissera qu'un seul
spécimen caractéristique d'une série
d' objets. Les autres seront relégués
dans les magasins. On agrémentera
l' exposition par des graphi ques sim-
p les et clairs, on la comp létera par
un texte lap idaire, p ar une carte ou
un croquis suggestif s , par quelques
écriteaux bien lisibles. La présenta-
tion relèvera autant du domaine de
l' esthéti que que de celui de la
science.

Mais la relégat ion dont nous venons
de parler — terme généralement p é-
joratif  — ne sera pas éternelle. Il se-
rait dommage, en e f f e t , de serrer
dans les magasins (à l'usage des seu-
les perso nnes qui s'intéressent à un
domaine particulier du musée scien-
t i f i que) des objets  intéressants qu 'on
aura enlevés à la vue du pub lic sim-
p lement pour rendre le « musée du
dimanche » moins t o u f f u .

Les expositions temporaires — a
côté des salles d'expositions perma-
nente — sont une des p lus in-
téressantes innovations prévues. Dans
un . des locaux qui seront cons-
truits prochainem ent, pu isque le
Conseil général de Neuc hâtel vient
de voter les crédits nécessaires , on
groupera (ous les objets  se rappor-
tant ù un thème donné. Par exemp le ,
on présentera pendant quel que temps ,
sous le litre « Ethnographie du Son-
dan français » tous les outils
des tribus de celte région. On
pourra ainsi comparer le niveau
de culture d'une civilisation et
le stade de p er fec t ionnement  de l 'ou-
tillage qu 'elle a imag iné. D 'autres su-
jets ' d' expositions temporaires (on
peut en trouver une in f i n i t é)  seraient
l 'habilalion , I ç navigation, les instru-
ments de musique , les armes , les
rites religieux, les monnaies , etc...

La salle d'exposilions temporai-
res sera pourvue d' un équipement
moderne et sera une attraction re-
nouvelée même pour tous ceux qui
connaîtront déjà le. musée publ ic.

Ces expositions temporaires p our-
rqnl donner lieu à des conférences
p our le pub lic ou ù des exposés po ur
les écoles , adaptés à tous les degrés
de l' enseignement. On aura recours
pour cela à l' auditoire équipé d'ap-
pareils de project ion que prévoit le
projet  d' aqrandissemenl.

On a songé aussi à des expositions
itinérantes 'perm ettant un échange de
collections entre les d i f f é r e n t s  mu-
sées de Suisse el même de France.

Un début de réalisation
Comme on le voit , les proje ts  ne

manquent pas. Mais, nous l'avons dit ,

leur réal isation demandera p lusieurs
années.

Cependant , on n'a pas attendu pour
solliciter l'intérêt du p ublic que les
projets  d'agrandissement soient
adoptés ou que les nouvelles cons-
tructions soient terminées.

Dès l' automne dernier, le contact a
été établi avec la population par l'or-
ganisation d'une série de conférences
hebdomadaires qui ont pou r but de
fa i re  voir chaque f o i s  en détail une
section très limitée du musée actuel.

Chaque semaine, un étudiant traite
un sujet qu 'il a étudié sp écialement
et illustre ses explications au public
au moyen de la collection ethnogra-
p hique qui s'y rapporte . Tonle l'équi-
pe que nous avons vue travailler en
collaboration avec le pro fesseur  Jean
Gabus a participé à cet e f f o r t  didac-

Vn exemple de vi t r ine  «élaguée» , telle qu 'en a aménagé le Musée de l'homme, à Paris.
Le musée public de Neueliâtel s'Inspirera de ec type de présentation . Un peuple : les
nègres du Sénégal. L'homme (un  ie\te clair et concis énuniénint  les caractères ethni ques
et anthropologiques des diverses Iribiîs). Le pays (quelques photogra phies ct cartes

géographi ques). L'ethnographie (des objets : costume, outillage, Industrie , etc.)
(Photo du Musée de l'homme)

tique. M.  Jean Pascalis a parlé des
«Guayakis» (Amérique du sud),  Mlle
Anne-Marie Dorier des « Jivaros
chasseurs de têtes », M. Estreicher,
de l'université de Fribourg, de «La
musi que et les formes  de civilisation»
et M. Lucien Porret des « Pahouins
du Gabon » (A.E.F.).

Celte série d' exposés sera reprise
dans le courant de février.

Nous constatons que depuis un de-
mi-siècle, le musée d' ethnographie
s'est constitué grâce à l'e f f o r t  patient
de vrais savants. Le plus ardu a
déjà été fa i t .  Il reste à l 'équip e ac-
tuelle la lâche de travailler la matière
laissée par leurs préd écesseurs et
de faire du Musée d' ethnographie
de Neuchâtel un organisme de re-
cherches désintéressées et d'édu-
cation populaire. A. R.

Le Musée d ethnographie
objet d'une importante réorganisation

Lfl VIL1E
AV JOUR LE JOPB

Un homme spirituel
'Dans une ville, qui nous est familière

tant elle est p rès de nous, des étudiants
célèbrent, en une j oy euse réunion le re-
tour de la nouvelle année ; tout d comp
l'un d'eux se précipite au téléphon e et
appelle — c'est vers minuit — une per-
sonnalité bien connue, pour lui faire
une blague devenue classique : « Pardon
de vous déranger. Monsieur, mais nous
sommes ici quelques étudiants à discuter
une question à laquelle vous seul pou-
vez répondre : quand vous êtes au lit,
est-ce que vous mettez votre barbe sur
les draps ou sous les draps ? »

Et celui qu'on a f a i t  sortir de son lit
et qui n'en garde pas moins sa bonne
humeur, de répondre aimablement :
'Vous êtes bien gentil de vous intéres-
ser à ma barbe , car j' y  tiens ; mais ne
vous mettez pas trop en souci pour elle,
'p arce que j e  me couche et. je  dors sur
le côté ! »

Quand l étudiant est revenu, avec la
rép onse vers ses camarades, ce ne fu i
qu'un écla t de rire '• i Cette fo i s  tu et
roulé ; il y  en a un qui a encore plus
d' esprit que toi !... »

NEMO.

tes mesures restrictives
prises ou envisagées

par les tramways
de NeuchAtel

Comme nous le disions hier, la Com-
pagnie des tramways a examiné la si-
tuation créée par l'ordonnance fédé-
rale sur les nouvelles restrictions
d'électricité.

L'ordre a été donné de supprimer im-
médiatement et complètement le chauf-
fage des voitures.

Il a été envisagé, d'autre part , de
supprimer les courses entre 20 heures
et 22 heures, de diminuer  le service sur
la ligne No 6 pendant l'après-midi et de
.retarder j usq u'à 11 heures — sur la li-
gne No 2 — le service de trolleybus, tou-
tes les dix minutes, alors que le service
commence maintenant  à 10 heures.

Mais comme nous l'annoncions dans
notre précédent numéro , on espère que
ce ne sont là que des projets qu 'il
n 'y aura pas besoin d'appliquer si les
chutes de pluie continuent.

La pluie est un signe d'espoir
Il pleuvait hier jusqu 'à près de 2000

mètres. De ce fait, les usines au fi l  de
l'eau ont pu recommencer à produire
du courant à plein rendement. Mais les
effets  de ce « radoux » devraient se pro-
longer une dizaine de jours au moins
pour qu 'on puisse parler d' une ne|te
amélioration qui  permette d'at ténuer les
restrictions d'électricité.

Bien qu 'il ne faille pas chanter vic-
toire trop tôt , on doit se réjouir de voir
que... le mauvais t emps persiste !

Séminaire Barth
Malgré ses occupations toujours

accrues depuis qu 'il assure à nouveau
des responsabilités à l'égard des Egl ises
d'Allemagne, le professeur Karl Barth ,
de Bâle, a bien vomln accorder une jour-
née à l'Eglise neuchâteloise.

Il a dirigé hier à la salle des Pasteurs,
un séminaire où il a parlé de la prière.
Une assistance nombreuse a écouté avec
un vif intérêt l'exigé du  g rand  théolo-
gien chez qui  la grav i té  du sujet n ex-
clut pas un humour charmant.

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGION
• - ¦ 

' - J

Le référen dum lancé contre le crédit
de deux millions voté par le Grand Con-
seil pour subventionner la construction
de logements a, comme nous l'avons
annoncé hier, abouti. t,

Lundi soir, à l'expiration du délai ré-
férendaire, 4750 signatures avaient été
déposées à la chancellerie d'Etat.

Le référendum
contre les deux millions

Bans sa dernière séance, les membres
de la section de Neuchâtel ont eu le
privilège d'entendre un exposé de M.
Louis Burgener, professeur à la Chaux-
de-Fonds, sur La politique suisse de la
France en 1S47.

A cette date, notre pays venait d'être
successivement le théâtre d'événements
politiques graves, observés attentive-
ment par les chancelleries des Etats
voisins : la suppression des couvents
d'Argovie, les expéditions des corps-
francs et la révolution de Genève, aux-
quels les conservateurs répondirent par
le rappel des Jésuites à Lucerne et. le
mouvement du Sonderbund. Il en ré-
sulta une fermentation assez vive en
Suisse et des réactions à , l'étranger
assez importantes pour inquiéter les
gouvernements.

Guizot , le ministre de Louis-Philippe,
redoutant les répercussions que cette
agitation pourrait arvoir en France, ex-
prima tout d'abord sa désapprobation
du rappel des Jésuites, mais aussi des
expéditions des corps-francs et, plus
tard , il adopta une attitude résolument
conservatrice quand James Fazy s'em-
para du pouvoir. Cette conduite dans
ses relations avec la Suisse était due à
l'influence de son ambassadeur, Bois-
le-Comte. Guizot alla même jusqu'à fa-
voriser le Sonderbund par des envois
d'armes et il chercha par une entente
entre les cabinets européens à provo-
quer l'intervention des puissances. La
résistance de Palmerston fit heureuse-
ment échouer Ce dessein. La révolution
de février 1848, en amenant la chute de
Louis-Philippe, mit fin à l'activité die
Guizot.

Dans son étude, exactement informé
pair les correspondances échangées entre
les chancelleries européennes, M. Bur-
gener, au conrs d'un excellent exposé,
a eu dégager les répercussions des mou-
vements d'opinion en Suisse sur la po-
litique des grandes puissances.

Le goût des bouts rieiés, qui fleurit
à Neuchâtel au milieu du siècle passé,
est une mode du temps, renforcée sous
l'influence de L'improvisateur Eugèn e
de Pradel qui, au cours de ses voyages,
s'arrêta deux fois dans notre cité.

Né à Toulouse, en 1784, il rimai t ses
premiers vers à l'âge de six ans. Après
avoir cherché ea voie dans diverses di-
rections, il adopta la carrière pour la-
quelle il avait, montré des dispositions
si précoces et où il devait atteindre à
la notoriété. D s'en fut  de vUle en ville,
organisant des séances dans lesquelles
il exhibait son talent. Il se produisit,
chez nous en 1829 et en 1845. Le succès
qu'il remporta dans notre ville l'incita
à y publier quelques-unes.de ses œuvres.

M. Samuel Robert a pris la peine de
rarcourir celles-ci et nous avoue que
les morceaux ayant pour eutiet Gessler
ou Marie Stuart sont illisibles, tandis
que les pièces descriptives, telles le«Pa-
n oram a de Chaumont », « David de Pu-
ry» ou le «Pont de Serrières», sont, assez
amusantes. Les extraits qu'il nous lit
égaient l'auditoire, reconnaissant au
conférencier d'avoir évoqué ce météore
qui traversa deux fois notre firmament.

A. B.

A la Société d'histoire

« REBECCA »
Après le cinéma et la radio, le théâtre

a réussi à plier à sa technique l'histoire
passionnante Imaginée par Daphné du
Maurier. Nous ne parlerons pas d'une in-
trigue savante que chacun connaît.
. Ce qui était le plus Intéressant, c'était
de voir comment l'adaptation avait été
possible. On a condensé en six tableaux
les épisodes essentiels du drame, en éla-
guant avec beaucoup de savoir-faire les
passages impossibles à rendre sur une scè-
ne et d'ailleurs superflus à l'intérêt psy-
chologique de l'ensemble. Pour cela , on a
respecté le caractère le plus particulier
du roman qui est de confier à une morte
redoutable le rôle principal. Et c'est ainsi
que dans le décor unique (qui aurait dû
nous valoir des entractes moins longs) du
salon de Manderley, Rebecca l'absente est
la protagoniste de la pièce. C'était le
moyen le plus sûr d'échapper à l'accusa-
tion de trahison qui peut peser sur un
adaptateur maladroit.

La troupe , a contribué pour une très
large part à reconstituer l'atmosphère
spéciale qui faisait tout le cachet du li-
vre. La nouvelle Mme de Wlnter devait ,
dans son duel avec l'Invisible première
Mme de Wlnter user d'une seule arme
dangereuse : l'élan de son coeur; tous ses
autres traits de caractère devant donner
longtemps l'avantage à sa rivale: timidi-
té, Ingénuité, maladresse. Jacqueline Cha-
brier , que nous trouvons en bons progrès ,
a pu montrer comment l'amour est plus
fort que la ruse.

L'Implacable gouvernante, Mrs Dan-
vers, a trouvé pour exprimer sa froide
passion, son attachement à son ancienne
maîtresse, une actrice excellente en la
personne de Blanche Derval . La monda-
nité familière de Nanine Rousseau (Béa-
trice Lacy) était à peine forcée, en tout
cas bien étudiée.

Le rôle le plus chargé de la distribu-
tion masculine était confié à André Ge-
vrey (Maxim de Wlnter). Il l'a fort allè-
grement porté, tant dans la dignité du
riche propriétaire anglais que dans les
éclats de sentiments d'un homme que le
passé retient attaché malgré ses efforts.
Composition réussie et amusante de Mar-
cel Vidal dans le cynique emploi de
« cousin » de Rebecca. Pierre Almette
avait peu à dire. Jean Mauclair , Paul-
Henry Wlld , Paul Ichac, Hughes Wanner,
Henry Giquel et Georges Atlas ont posé
un agréable second plan en animant avec
bonheur les autres personnages.

Ce spectacle était donné hors abonne-
ment. La salle était pleine et elle a mar-
qué son plaisir, surtout dans le troisième
acte, plus dense que les autres. Ce suc-
cès était mérité.

A. R.

AU THÉÂTRE

La peste aviaire a fait son apparition
dans un poulailler de Serrières où 25
poules ont passé de vie à trépas.

La peste aviaire A Serrières

Pour remplacer M. Eené Blanc, orga-
niste du crématoire, récemmen t décédé,
a été nommée Mme Déifiasse, organiste -
à Serrières.

Au crématoire


